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ABONNEZ-VOUS ·! 
Nous prions tous nos camara · 

des oc nous verser leur abon­
n ement dès la réception d e ce 
numérc. 

L'='reinet 
C/C. Marseille 115.03 

Versez en même temps l'a· 
b onn -.ment aux r::xtraits de la 
Gerbe. 

La souscription au !Fichie&· se­
r a extgible dès la première l i · 
vraison que vous recevrez in· 
c essamment. Vous pouvez donc 
e n verser également le montant 
au compte courant. 

Nous régulariserons, dès le 
numéro prochain, tous nos ser-
vices. 

*** 

D 1 D 2 

ACTIONNAIRES 1 

La Coopérative a besoin d'un 
fonds de r oul ement de p'us en 
plus important. Le trésorier 
fait un appel pressant à . tous 
les adhérents pour qu'ils com­
plètent leurs actions sans re­
t ard et veYscnt en'ire ses mains 
le p lus grand nombre possible 
d 'actions complémentaires. 
a ''"'"' '''' '''''''' '''' ''' '''' ''''''' '''''' '''''' '''''''''''''''n'''''''''li '' '''''''''''''''''''' '''''' 'UUUllü 

SOUSCRIPTION 

Le Congrès a décidé de laisser l'a­
bonnement an tarif e:!:lrèmemenl rtl­
duit de 10 francs. Les camamdes qui 
ont conscience du gros effort que re­
présfnte la parution de noire revue 
auront à cœm· tle nous aider en nous 
adressant leur souscription : 

PHF:i\ITERE LISTE : r\lzin o·y (collnlJo o·a­
\ lio n à la revue de l'E.) GOfr. ; Coodou (r\ is­

ne) !J fr. 10 ; Bc rnao·d (L.-Inf.) ;; f o·. ; Fo·ei ­
ne L (coJJ:ahnn olion à i\londc) 300 fr. - To-
tal . 37-! fr. 1 O. 

["~Wlliiliili!!!lii!!lllllll!iilfl!iilii! i !L~lüllf!lljjj !ii !iiifll!lli!!llll lli @illilll iliiili l !il i !!l ll i!lllllll!l! i lliiii!illillii lilli! ! ! .!l fii l i 

PA·THÉ-BAB YSTES 1 • 
Adhérez à Ba 

Cinémathèque~ CoC?pérative_ 
Il suffit de verser une action de 50 
francs à notre Trésorier CAPS, 
pour bénéficier de nos servtces. 

111111 

Location de films à 0 fr. 40 l 'un 
Location de films super -­

Appar eils de prises de vues Camera 
111111 

Tous r enseignements adminis ­
tratifs et pédagog iques 

S'adresser à BOYAU, 
à CAMBLANES (Gironde) . 

'!l'm'CO" , &• 6\»=J 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

Travai~ 
: "4 ·-=:::2 

Le:.; dive;:se:; re.:hc;:chcs tcchno!o­
giques que no..1:; avons entreprise:; 
sont à ce point passionnantes, elles 
no:.1;;- découvrent à chaque pas de:; 
per::pcctives de travail si originale:; 
c:t ci fertiles en enseignements que 
I'ac6vité de notre groupe décuple 
chaque année, donnant raison à la 
témérité - pourtant consciente -
de nos entreprises les plus hardies. 

Il est des publications qui cher­
chent en vain des sujets d'études ca­
pa bles d'intéresser leurs lecteur:;. 
Po"Jr nous, la vie scolaire - et so­
ciale - nous assaille dans toute ::::1 

complexité.Des problèmes nouve::lu ': 
d'une portée encore incommen:mr~­
ble, !;'Jrgissant de nos écoles vivifiée:;, 
~ctive:; ct riches. 

Et pour l'étude de ces problèmes, 
pour l'organisation méthodique des 
nombreuses collaborations qui s'of­
frent d 'enthousiasme, notre Reve 
est l'outil indispensable que nou:: 
avons le devoir de maintenir et de 
perfectionner. 

Sans que nous la pensions défini­
tivement fixée, la formule du bulle­
tin de l'an dernier a recudli l'una­
nime approbation de tous nos lec­
teurs, et le Congrès lui-même a été 
très sobre à ce sujet. Des vœux onL 
été présen tés, notamment dans les 
rapports de fin d'année, et nous nous 

devons de les examiner. 
Quelques lecteurs désireraient que 

nous fJssions notre bulletin p lus co­
piet::x encore : vœu d ifficile à sati::­
f:lirc actue llement, non pas que noï.lC 
manquions de: colla bora ti ons pré­
c:euse:; et dévouées, mais parce que 
J'abonnement à 10 f:. qu~ no..1:; 
avons voulu maintenir ne no'Js CCl­

met pas de faire davantage. Nous 
avons cependant prévu la compo:>i­
tion en caractères fins d'une plw 
grande partie des articles insérés, rie 
façon à augmenter sérieusement b 
longueur des textes. 

On nous a demandé aussi de pi.l­
blieJ plus régulièrement une critique 
de livres. La place, plus que la m<­
tièrc, nous a souvent manqué l' an 
dernier. Nous tâcherons d'y veiller. 
Nous organiserons un service de lee­
turc pour les o~1vrages que nous re­
cevons et engageons dès ce jour no~ 
adhérents à nous envoyer des comp­
te-rendus des ouvrages français e( 
étrangers qu'ils jugent intéressant~. 

Nous rendrons permanente aussi, 
cette année, notre rubrique Te-;hn;­
ques Educatives, dont nous traron:; 
Je plan d'autre part. • 

Nous n'oublions pas, enfin, que 
noue devons étudier constammen, 
sur le p lan international tous !:!:: 
problèmes éducatifs qui nous préoc 
cu pc nt. Malgré lE::.> nombreuses dif­
fic.:ul tés rerycontrées, nous présen 
terons à nos lecteurs une document;:-­
tion toujours plus sérieuse et plu:; 
vast~. Nous nous sommes, à cet ef­
fet. assurés le service des principale::; 
revues pédagogiqdes angle-saxon­
nes. allemandes, italiennes, su tsses, 
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espc.gnoles et sud-américaines, rus­
ses, avec, pour chacune d'elles de:; 
camaradss lecteu rs et traducteurs. 
No~re désir est d'associer à cette do­
cumentation Je plus grand nombre 
possible de camarades. Aussi, enga­
·geons-nous tous ceux qui désirent li­
re f.t t raduire des écrits étrangers ~ 
vouloir bien se faire connaÎ.tre. 

Nous avons enfin à notre disposi­
tion les nombreuses publications es­
pérantistes, et les rehtion:; diverses 
intem;.t10nales dont noir·~ C:li11Jrade 
Boubou veu t bien, plus encore que 
par le passé, nous faire bénéficier. 

····· 
La besogne ne manque pas ; le:; 

bonnes volontés, pourtant si rar-:>~ 
ordinairement, ne nous font pas d\•­
faut non plus, et nous sommes en 
mesure de faire, cette année, be,1ll ­
coup mieux que par le passé. 

Mais pour vivre, pour se dévelop ­
per, notre revue a besoin d'un nom­
bre imposant d 'abonnés. L'an der­
nier, grevée encore par les frais énor­
mes des recouvrements postaux, l'ad­
mtntstration en a été déficitaire. 
Nous sommes pourtant arrivés à cinq 
cent~ abonnés. Il nous en faut mille 
cette année pour que la v ie de not.·r 
revue soit définitivement assur(c 
Nous devons rapidement y parven i: 
si chacun de nos abonnés fait un to"J i 
petit effort de propagande. 

Ne craignez pas de mettre à pro­
fit toutes les occasions pour recom­
m ander notre revue et recueillir des 
abonnements. Montrez que cette pu­
blication ne double aucun autre 
journal pédagogique. E lle est abso­
lument originale e·t apporte des idées, 
des documents, des renseignements 
qu 'on chercherait en vain dans la 
presse de langue française. Si vous 
faites remarquer, de plus que, œuvre 

essentiellement coopérative, notre re­
vue est exclusivement au service de 
tous nos adhérents. nul doute qu'il 
vous soit aisé de convaincre de nom­
breux camarades et de nous amener 
chacun un ou plusieurs abonnés. 

*** 
Le succès de notre revue ne peut être 
cependant en aucune façon le but de 
notre activité. La revue n'est qu 'un 
moyen, un ou til de collaboration 
pour le perfectionnement de nos 
techn iques. P lus importantes sont, 
à nos yeux, les réalisations coopéra­
tives qui préparent directement les 
techniques nouvelles et dont la ré­
ussite est liée à la vie même de notre 
groupe. 

Les Extc;aits de la Gerbe ont eu 
un succès, pourrions-nous dire. 
inespéré. Tous ceux, grands et pe­
tits. qui les ont eus entre les mains 
en ont été enchantés ; et les brochu­
res que nous avions fait parvenir. 
télm au Congrès du S.N. qu'au Con­
grès de l'Enseignement, ont été « en­
levées » par les visiteurs enthousias­
més. 

Il est donc de notre devoir d'as­
surer la parution régulière de ces bro­
chures. Il nous faut, pour cela, un 
millier d'abonnés. De l'avis de tons 
nos camarades, ce chiffre devrait 
être très rapidement atteint. 

Nous demandons à tous les abon­
nés au bulletin de s'abonner égale­
ment aux Extraits. 

Nous prions égalemen t nos 
adhérents de faire autour d'eux une 
propagande permanente, de faire 
abonner leurs collègues, d'abonner 
leurs élèves. Il nous sera alors p ossi­
ble d'envisager de nouvelles amélio­
rations dont profiteront et nos lec­
teurs et la coopérative. 

L e Fichier scolaire coopératif est 
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enfin la grande entreprise qui, boule­
ver~:>ant les vieillcr. techniques, prépa­
rera l'Ecole sans manuels scolaires 
dont nous avons lancé l'idée. 

Nous étudions. dans une rubrique 
régulière, toute:; les questions se rap­
portant à cette édition et nous don­
nerons tous les renseignements sus­
ceptibles d'aider nos camarades à la 
faire connaître et à lui trouver c!e::: 
souscripteurs. 

*** 
L'année s'annonce, plus encore 

aue les précédentes, chargée de tâ­
che~ sérieuses, qui demandent de 
plu~ en plus d'efforts financiers. et 
dont la préparation suppose une lar­
ge ct intime collaboration. 

L'enthousiasme persistant - et 
grandissant - de tous nos camara­
des, nous permet d'envisager l'avenir 
avec confiance, quelles que soient les 
immenses difficultés de nos entrepri-
ses. C. FREINET. 
-ni@4tâï@biWlu#î#:il@l"''''''''''*'!JI"'Dlrmrmmn.o 

- Nous ferons tenir à tous le:; 
Secrétaires Pédagogiques de Syndi­
cats quelques exemplaires de l'Ex­
trait d'octobre, des bulletins de pro­
pagande, ainsi que des spécimens de 
fiches . Nous pourons faire de sem­
bfables envois, gratuitement, à tou.~ 
les camarades qui nous en feront la 
demande. 1 l faut maintenant que 
nos réalisations soient connues de la 
masr.E du personnel. Nous nous y 
emploierons dans la mesure de no:; 
moyens. Nous comptons aussi sur 
totts nos camarades. 

Le Cern grès de B' S:nseign~­
ment, saisi par notll"e camarade 
Boyau, de la questicn d~ la Coo­
pérative, a approuvé nos ef·lorta 
et reccrmmancié à tous les syn­
dicats de faire en notre faveur 
le maximum de propagande. 

D 3 

LE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Dès nos premiers articles, l'idée du 
Fic/lier a en lhousiasmé nos camara­
des. Bien qu'aucune propagande spé­
cial~> ne soil venue am_plifier celle de 
notr~ Lullelin, les souscriptions sont 
arrivées nombreuses ; les offres de 
collaboration aussi. Des dizaines de 
lettres nous ont apporté des sugge~­
liom précieuses qui nous onl permis 
d'éclairer les débats du Congrès de 
Be::;nnçon qui a pu ainsi prendre les 
décisions qui s'imposaient. 

Après l'examen des diYerses solu­
ti?ns préconisées, Je Congrès a déci­
de : 

1" Que les fiches auraient le format 
tl'emi-commercia l excl usivement ; 

2• Que nous ferions un tirage sur 
papier ordinaire ct un tirage sur car­
~on fort , selon les modèles joints à 
notre l.ntllctin de juillet ; 

3• Que les prix seraient ceu x pn\­
céclcmmenl fixés: 25 fr. pour une sé­
rie sur papier, et 50 fr. pour Ja série 
sm· carton ; 

4" Que nous éditerions, en 1929-
1 !)30, une première série de 500 fi­
elles, tout en préparant plusieurs sé­
ries pour les années à venir ; 

5• Que nous nous attaquerions de 
front aux diverses activités scolaires 
pour bien montrer que nous ne fai­
son~ que jeler les hases d'une_ œuvre 
imposante, en constant devenir. 

Plaeé en face de divers projets de 
clal'-sificalion des fiches, rejelanl 
comme surannée la simple chssifica­
tion par disciplines principales, le 
Congrès n décidé de grouper les fi­
ches sous les 5 rubriques suivantes : 

t • L'acliPJilé enfantine : Le toul 
petit enfant, les jeux, l'affection, i~ 
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maludie, frères et sœurs, les \'O~':t~-'~ s. 
l'enfance malheureuse, le trav·lll des 
eni nnts, etc ... ; 

2' Le 1'rrwail et les travoillc11r.~ a 
la campayne, à la ville, en mer ; 

:;• La naturr, les phénomènes ph~­
siques ct naturels, l'lw mme, les bt­
tes, les plante.~ ; 

4_.• Gens d'ailleurs ct d'ntdrefois : 
Histoire, Géographie pbysic{liC, l•Gli­
tiqtH· et économique, etc ... : 

5· Documenls destinés à •li'COmpn_­
gneT les projections cinémalortr'tfJb!­
qur:; (Palhé-Buby ou au tres), ;.~ udJ ­
tions de phonot{rnphes, etc ... 

Nous pensons ajouter pins t:1nl llll 

chnpitre plus spécialemet~t cow;aa~ 
au': rcprotl uctions de dessms 01~ .n~a­
gcs diverses pouvant être 11 ~liJst:cs 
dan•: nos classes (sciences, Jnsllo1 re, 
géographie, etc ... ). 

Que les camarades qui . ~rou_vl!­
rait:nt incomplète celte clas~tftca~wn 
ne s'émeuvent pas E lle n'a n en ; ah­
solument définitif el est d'aborcl un t' 
cla~sificnlion pour la préparation des 
séries cl J'édition. Les numéros cor­
respondants seront indiqués en haul 
et à rrauche des fiches. Le coin clrci'. 

b • t . restera libre pour le m~rucro a~c· ~pc-
cial, qui pout ra se fatre auss.1 P"r 
gon,eltcs de rouleurs, numerotage 
suslt>plihlc de varier selon les clas­
ses ou selon les regroupements qut> 
permet l' exl rf> me souple:sse <lu fi­
chier. Nous étudierons clans les pro­
ch::lins articles le elassemenl ralion­
nel el pra tiqu e de notre f.ichier. Nous 
r ecommandons, pour l'mstanl, de 
laisser e" hbnc Je coin droit pour l::t 
classification $pécialc qui ne s'impo­
se pas encore. 

Pour chacune des rubriqu es c i-des­
sus, des éq11ipcs Collecteurs de ie:r­
les ont élé désignées par le congrès.Ct· 
sonl : 

1. - Mlle Ballnnehe, à Franchevill e-le­
Haut (Rhône). - A. et R. Faure, 
à Corbelin (Isère). 

II. - Mme Boyau, à Camblanes (Gi­
ronde). - Cazanave, à Chazelles­
sur-Lavieu (Loire), 

III. - Alziary, à Tourves (Var). -
Jacquet, à Tabanac, par Lan­
goiran (Gironde). 

IV. - Gauthier à Solterre (Loiret). -
Mme ct M. Pichot, à Lutz-en-Du­
nois (Eure-cl-Loir). 

V. - Boyau à Camblanes (Gironde). 
- Ma~adène, à Laroque-Gageac 
(Dordogne) . 

Il nous faut, de pl us, constituer 
autour de ces collecteurs responsa­
bles, des équipes solides ct nombreu­
ses de collahcratcurs, faisant Jes re­
cherches n écessaires, revoyant les 
textes retenus par les colleclcurs cl 
participant activement au travail 
dont l'édition définitiv.c sera l'ahou .. 
tisst>ment. Nous savons cerles que ces 
équipes sc réuniront difficilement. 
Mais nous nous attaquons à une œu­
vre de longue haleine, pour laquelle 
nous prévoyons des mois de ]H'~parn­
tion. Une parlie de la besogne pour­
ra donc se faire par lettres el ci 1' "1'· 

laires. 
Nous prions tous les ,camarncles qui 

s'intéressent à ce travail de nous fni­
re connaître à quelles équipes ils peu­
vent coll aborer (i ls peuvçnt même "C' 

mettre en rclnlions directemenl aYC" 
ces équipes). Cherchez <les tC' ·les ponr 
fiches, collez-les sur une feu il](' clc 
cahier, ou copiez-les sur une feuille 
de papier de cahier et en lcrivant (';L 

rcc{(l seulemen t. et adre!;scz-les db·ec­
tement aux coilccleurs dési~nés, en 
insc·rivant vos nom et adresse au dos 
deo; fiches. Celles-c i vous seronl re­
tournées si elles ne sonl pas utili ~;(•co; 

Nous étudierons plus tat·d l'·:>rg::tni .. 
sation tles équipes de contrôle. 

*** 
Conformément aux décision s du 

Congrès, nous entreprendrons donc 
celte année la publication cl'llne pre­
mière série de 500 fiches, livrables 
par tranches de 50 fiches tous les 
mois, à raison de 10 fiches de chacun 
des chapitres sus-indiqués. Les col­
lecleurs publieront ultérieurement le 
plan selon lequel seront édités les 100 
fiches de leur ressort. 

Tl esl cerlain que ces 500 fiches ne 
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suffit·onl pPs à rendre cet te année les 
sen·ices que nous a tiendons du /• 1 

chier, riche ct v3rié tel que nous le 
réaliserons l'un procha it1 , 'ous <lYOns 
pensé <'epend:mt que c'est n picd­
c1'o.·uvre qu'on v0it le mieux les pos­
sibilités et les difficultés de nos en­
treprises. Mème si n ons commettons 
quelques erreurs, nou s aurons ou­
verl la mn1·che. Non s sommes JWrsua­
clés qu e fies centain es <le camar~dc~> 
se joindront tl nous. 

Intensifiez ln propagande pour le 
fichier 1 

Demandez nQ11s des spécimens ct 
ret neillrz des souscriptions. Nous 
a bo11lirons. 

C. FREINET. 

Comme nous l'avions indiqué, le 
fichier s'enril'him journellement pur 
la collabora ti on des élèves eux-mê­
mes. Les clocumcnls recueillis, collés 
sur cadon, complèteront merveilleu­
"emetll le Fichil'r qne nous allons 
édi lcr. No us mcltons en vente, à cet 
usage, des FiC'hes ca rtons nu(!S a u 
pri~ rl e 7 fr. le cent, p ort en su~ . 

Coor>tm.\TJVE Dt: r.'ENsEIGNE~tENT J,AtC 

11\JPRTJ\IERIE A L'ECOLE 

EDITION 

d'un Fic" ier Scolaire Coopératif 

Je soussignd ............ .. ...... . 

lnsliluf . ... . a ................. . 
Déparll'men l 

Déclare souscrire à . . . . . . séries 
d e 500 fiches à. 25 fr. la série (papier 
ordinaire) ou 50 fr. sm· carton fort. 

M'mgage à payer le m ontant de cet­
te souscription sur demande du Con­
seil d'Administration de la Coopérati­
ve. 

.... . ..... , le ... . ...... 192 .. 

(Signature) 

~~~~~ 
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Cooporative de l'Enseignement Luïc 

ASSEMBLEE GENERALE 
DU 3 AOUT 1929 

à la Bourse du Travail 
de Besançon 

A ln •·éuoion du matin, le Couseil d'nd­
m ini ,t:·aHon a nin'i fixé l' ordre du jour : 
1. - Hntif•cntion des nclh~sions : 
lll.- Appel des coopérateurs et rnodifiation 

t•nx stn tut s ; 
IT.- A ffilint inn de ln Coopérath·e à la Fé­

rlt'·rotion tics Cnopérat h·cs, cl o uvcrture 
cl'nn crédit f! ln Banque des Coopératives; 

1\' - R:1 ppol'l moral ; 
''. CnmpH•s-rendus finn nt:icJ·s ; 
\ 'f- Comptc-renrlu de 1:1 gestion du hull<'! in; 
\ 'JT.- Tbppnrl de la commission de con-

li <ile · 
VIrl.- Divers. 

L·t s("IIH'(' rsl nti\'Crfr i1 J l1. 30 dl' l'apn\s-
111 idl 

l'n'·sidl•nl ci e sén nrc : Rouso;nn ((inrd) : 
~"<· :·(•I :IÏI'l' dt• :;(•nncc• : M!n·g. llou ::cnrrut CGi­
ro ndc•) 

JL\Tir!C.\T lON DES ADHI':RE:'\TS 

1 u 1 i· (P ll<·s ndh<'~ion~ n nu ,·rll t•s <''t sou ­
m 'sc lt 1'.\ .G. qui r:1tific lt-s f t·crs;on~ d u 
c.~ .. 

.\FFILl..\ TIO:'\ T)R T.A CùOPE 
.\ L.\ FEDER \TIO:'\ :'\ \TIO:'\ \LE DES C:OOPE 

1!1' OT'\'ETlT('TlE n'r·,. CREDIT 

·' 1.1 Il \:'\Ql'E u~;s COOPERA Tl\ ES 

AlzisoJ"\' d cm:u:dt• rrucllf•s sont les crn ni. Îf"l~ 
d 'aclh{sinu ir la Fédér:llion. Bo) uu donnr 
tnus l<·nsrif!nt•Jncnts: ont aciiH.'''C•ll• 1 ,, en• i -

s••nt• \'Crs·tn( !itl francs. Qu and l'impiJl 
doit <~IH• l'") tl pa r la Conpé, il tsl \Tr": 
il l'Ecole Conpérnlh·r. l.t•s hi·néfkcs ~ont 
nel~ : cxpc•·Js, nn,cnl-conseil, alloca tion~ 
d'inclemn it <'s clt• prnpngnnde. 

Le pourct• n tartc ciL- la RnncJUt' c~t deux 
foi s moinrlr<· q ue dnus toutes les autres. 

Ct·llc prupos ilion <'~t a dopté~ a l'unnni ­
mitl!. 

A"I'FL DES COOPE n .\TEVRS 
~IODlFJCATlOi\ Al'X ST,\Tl'TS 

ÎooJ l' f.ril l'nppcl des t'nopéra\l'nr' : -18 
sur 80 snnt prést>nts ou rcpréscnti•s. Do~·au 
pr·oposc cl•tlc modification à l'n~t'<·lt• 10 des 
statuts : taron! uoi.r cléliùélar'it•e lous lt!s 
rr•oJJ<lwfeurs dont l'nd/Jésion a ét é ratifiée, 
ndopttl à l'unllnimit(·. 
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R.\PPORT ~!ORAL 

Gn,-e.• r:;p1::c 1 ~ t .. a,·:~il du C .. \. dur:~n· 
l ':llm."·c tlcf'ulét- ct constate un ::<·crois~emcnt 
ral''tl<.' dl' nnmlF<.' des cooj)(r:,teurs r(•porl is 
dnus -Il cl•'p:ntc;nents :il insistn alin que la 
propnl{::~ndc so it intensifiée a u cours de l'nn­
n t•e prochaine. 

CO~ITE~-RE:-\DUS Pl;>~.\:-\CIEnS 

l " Trésorerie Cinéma. - Cnp~; d~pose le 
hil:lll. 

En ('U isst•, 1.880 fr., 85 pl us 500 fr. , pro­
duit s des lorn l ions c t des a ctions. Ln ve nte 
des nppnreils el ncccssoires a rapporté e n­
' iron 8.000 fr. de bénéfice qui onl servi à 
I':H·hn l d e ma tériel. Inutile d'insistCI' SUl' cc 
l'nil que nous devons de plus e n plus enl(n­
ger les ca m arades à acheter les nppu1·ei ls 
b. la C:nopé1·a th·e. 

Lo.> m ontant des achats e n matériel s'élè­
\"e ù 1 0.!152 fr., 85 

:!" TréMJrcrie Imprimerie. - Daniel, lrê­
~OI'Ï(•r, n'a pu, pou1· raison de fnmillc, nous 
Mlressct· son cnmpte-rendu. La commission 
d,• ront:·ole examinera l es compte,. 

CO~IPTE-TlE~Dl' DE LA GESTIO~ 

Dl Bl'LI.ET!l\ ET DES EXTTl \ITS 

F1·einel, qui r~a 1·de la gestion des Editions 
donne le dt:lnil de ses comptes : 

(Ch iff1·c~ npproximatifs, les ùet·nièi'<'S édi 
lio n ~ \'t'nant seulem e nt de sortil·). 

Dépe11ses : po ur le hu llelin . . . . . 8.00() 
pour les Extrait s . . . 4 .000 

So it 

Rcrtllcs Bulletin .......... .. . 
Sou scriphon ....... . 
Annnuccs .......... . 
,\bo nnement a ux Ex-

traits ct \'ente au 

En toul 

12.000 

5.000 
HOO 
(;70 

2.7:10 

\).000 

~c.tl'(• déficit s'élève d onc à 3.000 f1·ant·~ 
nu-<quels s'njoul e une somme de 1.1ï7 fr. ni 
d~pt·n~é~ pour les rccounements. Ce ciHicit 
pnurrn être comblé par ln wntc de 8 à 10000 
cxe111pl:ti1·es de~ Extraits . 

Le:; E:d•·nit~ doh·ent a\·oir celle nunée cle 
nnmhrcu~ abnnnés uou,·cau:'\. 

3• 1'rénnrerie Radio. - Le ch iff1·e cl'affai­
I'C~ p oUl' ce lle ann&c s'est élcn: à 12.Gi0 1'1·. 
25, avec un hén~f i cc, au !J-8-29, d e 849 fr. 45. 

COMMISSIO:-: DE CONTflOLE 

Lt• hilnn de l'an ùel'llier est d éposé, 366 fr. 
GO dt• déficit. Faure, de la Com111 i:;sion, clc­
m:lndc que les comptes soient Ul'l'<!tês nu 
moi~ de mn i. (Propos ition adoptée) . 

QUESTIONS DIVERSES 

Durée tle location ries films. - Ap1·ès dis­
cussion, les modalités suivan tes sont ndop­
li!eq : 

1• Une durée de 7 jours pour des em·ois 
hchdomndnires ; 

:!• l'ne durée de 10 jours p'>u r des em•o;s 
hi-mensuels. L'appointée de ln Cintlmathè­
CJUe employée demi-journée par jour :> ai­
dé c1 aidera aux expédit ions de l 'Imprime­
rie. Boy:111 d emaudc qu'elle soit employée 
ln journée entière selon les besoi ns ct qu'el­
It• 1h·v icnnc un gérant, sous la s umeillance 
du C.A. 

L'A.r. . fa it confiance au C.A. pou1· rér, lcr 
n · l t.• C(II!'Sl ion. Il n e fau t pas durnnl l'année, 
perdt·<· de vue la gratuité du transport clf>s 
film s. 

*** 
IMPRIMERIE 

M atériel - Gerbe - Extraits 

~1.\TEniEL 

Polices : on gardera 4 m odèles de polices 
spt't'ialc~. 

Xou\'elle p1·esse Pagès : le prix en rs: 
fixé à 150 fr. pnr souscription ct 200 fr. b. ln 
'('Il(('. 

Il c~t décidé c:uc les modèle~ c\es presses 
F•·rint'l c t Pagès seron t déposés . 

J::/udr wr [ ., m atériel &co/aire. - Alzini'Y 
u'n pu mcne1· à hi e n son enquête, les renscf­
r,nc utrn is fourni s i•tnnl s:~ns ndc•tt' aueunr. 
Freinet propose d'amorcer cette que::tion 
clan·. " i\fo ncl e •• pOUl' renseignements i n ter­
na t iona u x . 

GERBE 

Fourniture du papier : la proposition 
13ou ~carrul n'est pns maintenue en I':Ji son dt• 
lu IHlll-uniformité d es fo:muts cmployl·:: 
p Oli!' les jou rnanx et de l'impnssihiliti• nil 
sc:• tl'Oil\'Craien l certaine~ écoles Jl 'lliVI'CS i; 
fnlll'llil' le papier. Le statu-quo •:ubsister:1. 

(;t•rhe : Pichnt, Ah.i:ti',Y en son' JlOII I' le· 
nwi1 tien aycc ci,.s modifica t ion~ de dc:Lnils. 

Ap1·1\• lt'rturc des rapports \lzinry. Pichot, 
i l e~t cléciclt! : 

t• Qu'on essaie!'!! quelques cich:onge.; ré­
gio•tllll>< Jl<}Ur en connaître les ré~ullals ; 

2• Que le <"om·s d'espe1·anto du bulletin 
pourra Nre remplacé dè~ celte annie pat' 
une COI'I'C'sponda'lce nvec dt's (·!rangers, en 
e'pco·nnlo uvee tracl u<·tion. Tl y Uli i':J uinsi 
nmnrn• am: é~hanges internalio nuux don~ 
Freinet ~'nccupcrn. 

:J• Qn'u ne commission fo rmée de Gau­
lh it' l', Piehol, tl l z i tH~'. étud iera l n n:uJ isn­
tion d'une revue d 'enfants. 

F.XTI\1\!TS DE LA GEHDE 

Gauthie:·, rnpporteu1·, p1·opose u n ques­
tinnnnil·c su r les textes pa~sés, lt's dessins 
ci les texles futurs pour p e r mctt1·c n u l'n p­
P'>l'i<'lll' de I'Hn p~ocl1ain de présenter un 
1·nppm·t in<é ressant. 

L'accni'd est u nanime pour continuel' l:1 
pnblic.1t ion des Extraits. 

*** 
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LE FICHIER 

On s'eu tiendm n u m o dèle simple pulllié 
au bulle /in. Ln documenta tion donnera lieu 
à Ul' clnssemenl spécial. 

Freinet propose d'essayer cette ann~e une 
série de 500 fh·lll'~. Le ficlli cr commencé ]>a•· 
plu s ieurs cloapitrcs rcv•sablcs sera pour le 
Î. .• ll. 

Al:du •·y pose la question de longueur cie:: 
t c.rlcs cl sc Jli'C>nonce pou•· les texles loll!4:; . 

On s':l l'l'èt c h une seule fi<:hc pour u u 
texte On po u J-ra procurer pl usicut·s lï cl:e~ 
du m&me numéi'O. 

Lu séance es t le,·ée à 7 heures ct de mie. 

*** 
DEUXIE~IE SEA.N'CE 

DU 4 AOUT 

La s~ancc c~l ou,·crte à 10 b . du Dint in. 

PAPETEniE 

Quelques cnmnrndes o nt de m a odé qut1 
ln Gnopc!•·ut ivt· nil ~ou r·ayon Librnirie-P :•­
pele l'Îc. Quant il la papete1·ic, Boyun a d es 
p1·ix inté ressa nt s de la maison IIachclte. 

Puu1 uu s toclt de 300.000 C;lltier~, ln mai ­
so n fai sant les expédit ions (po•·l il ln chur 
~e du cli e nt) les cnhiers d e 32 p. rcvit•n ­
drniC'nl il 0 fr·. 29 net ; de 60 p., à 0 fr. 55 . 

Su r diver·s en hi eJ•s, le bénéfice se •·ai t de 
:l.1 p . cen l. Apr·ès e ntente avec le Syndicat 
d'lndi'C-ct-Loirc, np1·ès information c l ~on ­
f• ·o nlnlions des pl'ix de Claire-Fontain<· 
CVosge~) cl Bcnn,ln Coupé po u r rait foumir,à 
d es JH'ix avantageux la pnpc tel'ie et di,·e rses 
nut r·cs fournilu•·es au x cooperateurs ct nu x 
mc mh•·es des syndicat s adhérent s, i1 ce:; tler·­
niers après modification aux statuts. 

Il r s l décidé que la question sera post'·<· 
n u n.r . el. qn'nprès une intc rYc nlion a u \.n•;­
~rès, elle sera mise i\ l'étude pendant ]'.'1.­
n ée scolaire 1!!39-00. 

SECTIOi\ RADIO 

La\' il, présent à celle séauce, nou s donne 
dt'~ chiffr<'S inté1·cssants s ur ses bénéfices ; 
il ne suurnit trop engager les ca mm·adcs :'t 
s':ulrcsser à lui pour l'achat d'appareils de 
T.S.F., d e phonos el accesso ires de toui e:; 
sortes qu'il four·nil an p rix de gros . Tl ~ .. ,; 
décid(· qu'il fou•·nirn aussi tous accessoi res 
pCl ur ph oto. 

Ln séuncc esl levée à 11 h. 45. 

liiiiliiillli!lll!lli!llliiiili 

La Secrétaire <fe S(a rtcc, 

MARG BOU SCAR RtYT. 

lll!l!lliiiiliil liijj!ii iiiiiil!lil ii!l iliiii ! i!Q."iiDlüîJ 

L'EXTRAIT DE CE MOIS EST: 

A travers mon enfance 
1 brochure couverture couleur : 0,50 

CONGRÈS DE BESANÇON 1929 
!Rapport 

sur les Exi raEts de Hél Gerbe 
1 fl27- l 0:.!8 fut l'année du lancement (3 n u­

lllt· r·os ; 1928-1!12!) est la première année cie 
ri•uli ~:n lion (IJ 11111ne o·os au li eu ù e 10) . 

El l1· 11 t11 é d écis ive : les Ext r:üts sont vin ­
ille-; . Il s plnisc nl henu coup. Dnn~ le )m lle­
( in de jan\ ic1·, j 'n i moni n~ qil e les E x tra it:. 
p<>U\ a ient ll \'ll nl agt•u st•ment !:>\ll!tt•nir la o•om ­
pn n.i ~nn !1\' l 'C les Livre5 roses . E n fi n d'a n­
n~c un t• cnquc; tc un p eu som nJn ÎI';! m'a fou l·­
ni les él éme nt ~ de cc mpporl. 

Tc.r/,•s. - Tous lrs ~ducaleu•·s qu i n nt lu 
ll'S LXtl':t it s et lt•s 0 11( fait l ire n leurs t Jè­
\ 'CS. en ~on t snlisfaits, la plupart meme cn­
cl>a n tc'·s : P arfu ils !Wullens) ; Bien !Guir­
n icl ; très h ien, réel succès IBo~iSC'll'rul) · 
'l'•·é,, !(tllÎ t t;s p rt•sque lou s, on n e sait choisi; 
t nl H t•nx !Poujet ). 

Cl•pt nda nt. il t'n ul d is ti nguer pa rm i nos 
é·lhe» : l ' int(·r(t de\ gra nd s d; ffi:rc ~c n :: i ­
h lt•mcnt cie celui d t•s petits . Il u ous fa u 1 

donc tcni1· com pte de l'ùgc, afi n de eonten­
'er io to n•· de rnlc les u ns c l le:: aut .·cs. Le·:; 
pe tits pré•fèrc nt les C'on tcs, les poüics, h•:. 
:ryt•ntu•·cs d e h:••·v,ct·. Le.: grand.; JI ·èft•rcnl 
lt•s lr b toil'<'• \' l'aies, les rr1ci t s dr• m (·tii'I'S 
C(iou l'clin) , les docu on r nlnire~ <Bou<·Hht•illto) 
C'es t pou•·quol d H•z m oi , où les peti ts dom i~ 
nen:, u Lu TnitH.' '\t les tninf'urs " n,a )>:> · 
t'Il 1<• ucc~s <IUC j 't•scomp\His. De m t-me, s: , n~, 
cl ou lt'. eh<·z P oujct. qui me sirmalc .. Au 
p ays d <• ln so ir· ic ·• comme :tyan t Je moiu:; 
int (• •·cs~é ses (· li•1·cs. 

lllu sl ralinns. - Les liYÏ~ sont ici 'wn u ­
<'<l up plus p:u·t n~<'s . t>J'èsque tous les (·li·ns 
<li se nt co mme l'un cie•; miens : .Je pdfèr,, 
ton ~ les des»inf, car ils sont tou s jolis l 
\ ! •ti ' les m a ît r<•s son t p l us d iffic' lt•s ';, t•nn­
:cnt<•r C.t'rtes, tou s aiment les pdiles o• u­
'.' re:~ cl 'arl des enfants d e Sl e-~laq:uerill'. 
:lin •> Ll•roux !Lt• Jlàyr·e) di t ' cc l'la ins c!es 
::ins m c pa l'll isscnt un peu primit ifs Et. il 
l'SI f:r<·il <• :'t des :uh•ersai 1·es Ile n ous •·ejh 'O­
ch<· : c:c donH(' I' c·on1n1e nHaH•lt" dC's d • ;,,:, 
qu i ne m(•dit•nt pas ln !'uhl icilé re .. . : l':lnr• 
de l a couvertu re u 11 r:a it un foh " ). cr·l 
:\ne e,.t d 'ail cur'; un l'ilCI'al, de plu., ; 1 nva lc 

1 111' t! <'llOUilf e {n C> Ie d n r~ppor!CU!'), nou::­
: on dit : .r :d•nt• l n t·erp·n~llÎcti. n' in~é:~r ,J, 
d<•s l rn \'HIIli d'c·n fn nt s tel s qu'il ·; nnt (•l0 
f :• il·: ~ilt t' 1<! pnnic··. Tt' ne· Hen~~ p: ' 'i i ··o..., nn~~ 
d t>·; ~i •;s SUl ' cn rton. l in o, hnis. pnrr•r· que J:, 
::::·nvu •·c letll' a f ,, :l p e rdre des d(·tnils r·ui 
sout • t>tl\'en t to ut le cha rme ct t'>ule ln n~ï­
,·cté rl u cl<-ssin. BniH'P.he ill e a ime '"' ,,: .. 1é:·:ll 
l Ps rl('·:sin" naïfs . Pl)u r ma n;~rl. ' (• ,: rilicp•<' 
la plu "'rt cl C'~ cl Ps~ in~ d r• " L:> si ·t!rnude ft'·­
tc ". JI f:urt h ien d ire cependa nt que ll'' 
J!llll ~ diiTi• r<•n t heau cnup. ct q~•c ce qu! plaît 
:•ux u •rs d (•pl a il quelq ues fois aux autres. 
11 es t m a tér iellement impossible d e con te n­
te" tr.us '"'. i'"·'c••-s :> rl ultes. 

Lt's <· c. •rn'•t u-c~ !cs p lus \'ives son t celles 
qui pl::iscnt le mieu x. En cours d'année, le 
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mode d'attache ayant été r enfo:cé (2 al.?r.afcs 
nu lieu d'une), il n'est pns fart de cnt rqu e 
de cc côte\. 

Un élève de Solterre demande cie•' fleurs. 
.Je eom]>l'emls qu'il désire ' 'oi r si poss ible, 
davantage de motifs décoratifs (fl'iscs hnut:. 
ou hns de p:!gcs, culs de lampes, etc ... ) 

Diffusion. - Wui!C'll5 parle publicité, afin 
d 'augmenter· le tir•agc. Il propose. I:Ecc,rlt• 
Em:tncipéc, Monde, Em·ope, I'Humnllte. N c'­
lons que I'E.E. et ;\1ondc ont fu il connnic re 
nos Extraits. \Vullen~ ne parle pns. de: 
1 lum hies , nous suvons tous poun)UOJ. I. 
propose en con· l e~ ahonnemenis tC>Ilel l ifs. 

PNrjet souhaite que la Fédérntion rcm­
plnn· les Editions de ln Jeunesse P''l' l<'s E::­
lraits. Il ne nous npp:lrtienl pa~ d':•n tlis ' 
Lcr ici. P our ma pnr·L, j'estime d'aillcu:·r., 
qu'il n'y a p:t~ concunl'ncc, les Edidf!ns pu­
hliant d('S œu\'l'CS d'aclulles ct nos hxtr:n.s 
d es œuvres d'écolkrs. 

Po11r l'nil prochain. - l'u élè,·e vnudrni, 
de J'his lois·e, il c<•ndHion que ce :;oit l1ien 
t•xpliquê (sic). Ecartous d'abord pu.rr J'jn\­
tunl cette demande. L'es5en tiel ~er· i; , je le 
répc!te, d':lllcrner le genr·e quj plnlt nux 
pe tit s a\·cc celui qui plaît i\11'\: f( l':mtb. /l:'t'•lu­
dinnl pus la partie Onnnci\·r~. ic tJC p:1rlt 
pns d e l'uugmt•ntation du nombre cie pnJ.:c~, 
ni de ln purution tous les tju inzc jours. 

GAUTHIEH lLoird). 

MwpnéM31i@§fi@@uüîi•ûîfiLIJïëJfuffi@11*iitttm6îûûiliiffillLJ~ 

D 5 

Service d'Abonnement!:; 
lin grane/ nombre de rollègul's ltésilent 

enctJrl'_ ci acquérir l'Imprimerie. 
Afin de les familiariser llii<'C nolrl' /ra­

llai/, nous leur offrons le sutJice régclil'r de 
nos jnumau.T scnlairt:s, qui aclrèueronl de 
les ronuaincre. 

Les cnmaratles qui tlésirenl profiler lie 
notre sertJice son/ 1n·iés de nous retourner 
la pl'i ile fil'lte ri-d1•ssous, en nous envoyant 
cinq francs par abonnement. 

Nom et adresse exacte : ......... . 

Degré de la classe : ............. . 
Nombre d'élèves : ....... . ...... . 
Nombre d'abonnements demandés : 

Régions désirées : ............... . 

Adresser demandes ct fonds à C. 
Freinet, à St-Paul, qui transmettra. 

Pour une presse &u~omatique 
De nombreux camarades nous ont 

demandé les schémas nécessaires à la 
construction de notl'e presse au.toma­
Lique (voir numéros juin-juillei. 1929). 

Sùremcnt qu'ils y onl apporté des 
modifïcations, des perfectionnement~;. 

D'aull·es ont peut-être c.ouslrui' 
une presse automatique bien différen­
te de la nôtre. 

Que Lous nous écrivent, n ous cn­
Yoitnt des scJ;_émas, qu'ils nous fas­
s~>nl part de leurs suggestions qu'ils 
nous expriment leurs désirs. 

Nous pourrons ainsi construire 
pour notre « .Coopé » une presse nu tc­
nwl ;que parfaile. 

Y. ct A. PAGES Instilute•n·s 
Les Angles (Pyrénées-Orient.) 

Nolrt> camarade Faure ayant eu 
l'occasion de faire construire la pres~ 
se l'ages par un professionnel qni y 
a apporté quelques heureuses modifi­
cations, le Con[Jl'ès de Besançon a del .. 
cidé qu'il serait commandé à cet ou­
vrier une première série de 5 pres­
ses, souscrites a 150 fr. Si l'e~sai nous 
donne satisfaction, la coopérative 
poursuivra celle fabrication. 

Nous engageons cependant nos 
camarades à réponçlre nombreu.t· à 
l'appel de Pagès, afin que nous puis­
sion.<; sous peu mettre en vr·nte une 
presse automatique répondant parfai­
tement à nos besoins. 

Nous croyons cependant utile de 
faire remarquer cm:r nozweaux adJul .. 
rents surtout, que la recherche d'une 
presse automatique ne signifie pas 
que nous abandonnions noire presse 
scolairr simplç et d'un e:rcessif bon 
marché. Nous voyons plutôt la. pres­
se automalique comme un complé­
mrnt précieux permettant de faire 
plus rapidement un f rauail soignt:'. 

1\'os camarades ne doivt•nt JUI:J 

craindre de d(buter avec la press{' 
Fremel qui leur donnera satisj'aclion 
·el leur ser,t encort' ulile le jour où ils 
auront pu enrichir leur matériel par 
l'acquisition d>une presse automati-
que. C. F. 



L'hfPRJMERIE A L'ECOLE H 

Exposition de Besancon 
Grcicr au dévouement de tou:; lc.'J 

camarades présents à notre Congrès, 
l' e:rposilion de notre matériel et de 
nos /raurw:t· a eu bem~coup _de a:•c-­
cès. De nombreuses démonstrat ion.~ 
ont éld {ailes, des éditions _ont c!tc1 

vendues de nombreu>es sou.~cri ;­
lions et ' des abonnements enregistrA:;. 

Plusieurs camnrndes qui onl pu 
ainsi se J'l'mire rompte 1ce l'intérét c·c 
n os lrm'rmx nous ont déjà adresse: 
leur ac/Juisiotl. D'nul.,cs vicrtdJ·oni 
S(lns cloute nombrcu.'!:, nous rejoin­
drr. 

L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
AU CONGRES 

DE L' cc ASSOCIATION FRAt'lÇAISE 
POUR L'A\'A~CEMENT 

DES SCIENCES ,, 

Le Congrès de l 'A.F.A.S. se tenait 
cette· année au Huvre les 23, 26 27 el 
28 juillet. D'uccor.l nwc Frein~t j'ai 
prC:·~cnté de\'ant la section de !JÙl::Jrto­
gie, présid(•e par :\I. Rahaud, prof~~­
scur à la Sorbonne. un mémoii'e cur 
cc l'Imprimel'ie à l 'Ecole "· 

L'assistanre relativement nombreu-
se ( une trentaine de personnes) a 
d'abord examiné les jowrnaux de 

classe, les Gerbes, les Ex tra its, les 
ùes~ i ns cl a pris connaissance cle 
q uelques formules pédagogiques ex­
traites des ouvrages de Freinet : 

c< Nous basons notre enseignement 
sur la vic des enfants 11. 

c' Nou s conduisons l'enfant alors 
que c'est lui qui doit nous conduire », 
e tc ... 

Puis j'ai donné lecture de ma com­
munication. Les critiques, les objec­
tions, les questions qui ont suivi 

m'ont prouvé qu'elle n'avait laissé 
personne indifférent. 

Certains redoutaient une perte de 
temps ; d'autres du désordre dans Lt 
classe ; il en était aussi qui cnti­
guaient que l'enfant reste trop lontj­
temps dans le cadre de ses propres 
observations. Il était facil e de réfu­
ter ces argume.n ls ; an sujet de la a· 
je n'ni pus manqué de mentionner le 
fichi er scolaire coopérati f et de mon­
trer comment on peut acheminer l 'cs .. 
prit de l'enfant de ses observation:; 
personnelles vers d'autres connais­
sances éloignées dans le temps el l'es­
}Kt<·c. 

On défimtivc, la discussion n lni ~­
sé aux assistants une impression 11Cl­
Lemcnt favorable à notre technique ct 
plusieurs d'entre eux ont tcn u soi~ 
pendant, soit après la séance, 'à mc 
fairl' part de leur vive approbation . 

. Ir n'ni vendu a ucun exemplaire de 
'' l'Imprimerie i.t l'Ecole , ni de ,, pJus 
dl' l\Jan ucls », mais par contre, les 50 
Extraits que Freinet m'avait envoyés 
ont été vit,• enlevés. Ils ont suscité un 
très vif intérêt. 

LEROUX (Le Jlaure). 

l'l r/1 P RIMFRI E A l'ECOLE 
a1 Cnngr~s du Syn~ica( National 

Pendant les 3 jcurPées ou'<I tlu;·~ 
le CongrC:·s du s.r~.. nos journaux 
scolaires, les Gcrùes, les E· traits et 
les OU\'l'nges de Freinet ont été expo .. 
sés au fond de ln salle des séances . 
. La pl us grande partie des congre!'­

SlSLcs et des auditeurs a défilé dev,lnl 
notre table, examinant attenlh•emcnt 
les travuux de nos jeunes impl'i-· 
meurs. 

Avant comme après les sé.:mces,j'ai 
t'ail dcvnnl des camarade<; intéressés, 
de nombreuses démonstrations. Ac­
quil>, en gtnérnl, aux idées d'école ~·c · 
live, ils ont, à de très nres C)'<'~u;w· 
prr<;, manifesté pour l'Imprimerie :'1 
l'Er0le 11ne vive svmpa1hie. 

Les institutrices. d'école materne!. 



1.2 L'IMPIÜIIlERIE A L'EcoLE 

le ont vu là un moyen de reprodui · 
re r apidement et en g~and nomb~~ 
les dessins dont ell es font un ·' 
grnnd u sage et de pratiquer de façon 
vivante l'en seignement de la lectun• 
par la m~lhode globale e~ cor~posan t 
leurs textes d'après les mtérc l~ dt·: 
enrnnts. Tous ont apprécié cette tech 
nique qui permet réclle~ent de baser 
l'enseignement sur la vte de l'enf~ln t. 
En somme il n'est pas douteux que 
beaucoup se soient p1:o~11i s d'acqué­
rir Je matériel et de se Jcimdre à n ous. 

12 u Plus de Manuel s » , 6 cc Impri­
m erie à l 'Ecole ,, et près de 100 « F.::­
trails ,, ont été vendus. 

Ces 3 journées de conversations n~t' 
P<'''mellcnt de conclure : 

1 • Que le dé\eloppement de 1'11~1-
primerie à l'Ecole esl lié, non seu­
lcnacnt à celui des idées nouvelles 
sur l'Edu cation (école acliYe, Noll\·ei­
Je Education) mais a ussi et dans une. 
lar ,...c mesure, à celui des Coopérat ive:> 
scol'aires qui permellent l 'aequ isi~ion 
du matériel sans dépense pour l'w s­
titu le nr. 

2" Que les difficultés d'ordre m a­
tériel que l'instituteur ou l'institu ­
trice isolés éprouyent pour s 'initier 
à la pratique de l'lmpri merie con s\ i­
luent tm gros obstacle et qu'il est n é­
cessaire gue l<'s instituteurs-impri­
meurs se mettent à la disposition des 
nouveaux de leur région pour la << mi­
se en route » , qu'ils profitent de tou­
tes les occasions pour organiser des 
déntonstralions et qu'on s' attac he 
touL particulièrement 'à fail'e p éné­
trer J'Imprimerie dans les écoles an­
nexes. 

LEROUX (Le llavre) . 

ililiüilw@•u••••••••••••••••"'''' ''''''"'''''Y''''''''''''''''''''""'"''''annif#tïffi1ffnT 

COLLABORE2l au..1: rubriques qui 
vous intéressent plus particulière­
ment j 

RECUEILLEZ des abonnements à la 
Collection d'Extraits : les 10, 5 fr. 

SOUSCRIVEZ au 
--- FICHIER SCOLAIRE 

B. 1 

Dans les Ecoles Maternelles 

No :; camarades onl admiré, au Con­
grès de Besançon, les délicicu:r 
travaux exécutés dan s la classe en­
fan/me d e ,'\.lm e Lagier-Bruno <Hau­
tes-Alpes). 

Il sc précise de plus que l'Impri­
m eril' à l'Ecole pen11ci de rendre pw­
faifem en t vivantes les classes enfan­
tin es el maternelles dans lesq uelles 
écrire et lire illnstrer el imprimer 
druil'nnent u~ besoin don t La salis­
faction cntmlne l'ascension réÇJlllih·e 
du langage à l'écriture ct à la lectu­
re. 

Nous savons que plusieurs inspr•c­
tl'ices d'écoles m aternelles s'in téres· 
sen/ à ce lL e L,nchnique n ouvelle. D l' 
plus, le n ombre de classes cnïanti · · 
n es cl m aternelles travaillant à l 'lm­
pl'imerie s'accroit rapidem ent. Il e•·t 
d onr nécessaire d e prrciser, de pl'r­
feclionncr et de répandre cette Lech 
nique. 

No.~ adhérents s 'y cm ploicro11l 
dans cette rubrique. 

® 

CINÉMA 
Pour 1 'achat d 'appareils 

grand modèles, toutes mar­
ques, s'adresser à BOYAU, 
à CAMBLANES (Gironde) 

A UTO-DEVOLTEUR 

« Eblouissant ,, 

à partir de 335 francs. 
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TENlf=>S 
C.P. - C.E. - C.M . c.s. 

.Yous w>nn~ clonnP dam: notre numéro ti'(Jcfobre rie l'an der nie r un emploi d . 
fclliJJS p(I!Ir olcole à clascc un ique cl 1111 polir écore ci cours m oyen c l cour s él ém entaire 

/\'ons donnons au jourd'hui l 'em ploi elu t emps qrze Jlons suivons dans notre propl'< 
classe• , oil let. élèue.~ n ous arr iucn l d e la ctas1:e en fantine à 7 ans . 

.'\'ous ne proposons pas ces em plois d r1 l em ps comme modèle:;. N o us les clon nons 
prmr renseione r les n o1wcazzx adll érenls pl us spél-ialem enl sur l'orga nisa/ion de nos 
clw·.~cs Ot>et· l 'l mprim e,rie à l'Ecole. 

(.Votre emploi du temps est l rès élasliqul'. a us.~i n 'enlrorrs-nou s pas dans les dé-
tail.~ tic la classe). C. F . 

8 heure~ :'1 8 11. ;{0. - Reclassement des en racl t·J·es par les compositeurs d e la veille. 
l.cct m·e i1 hnutc ,·oix des lextes p réparés, pendant que les autres é lèves dessi­
nent su r leu r cah ier. 

8 !t. 30 il !l 11. -~f>. - Lt•clurc d es n'daclion~. Choix c t r édactio n d éfinitiYe d ' un t exte, 
ré port it ion ct com position à l ' l n• pri mc ri e. Pu is lecture indiYiduelle c t paT 
gl'rwpc pend aul que luul le m o n de copie ct ill u st r e le texte . - Gr ou pe 1 
cG.S. cl l\1.) : exeJ·cice de gram m ai re sc rap p01·tn nl au lcxtc, ]mis prolJlèm es . 
- Grou pe 2 (C.E.) : exercices d l' g.ru m m airc s c -rapportant au tex te, p uis 
l'Hl cul. - Groupe :J (C.P.) : gram mni n ' c t calcul . 

9 h . 4!i h 10 l1eures. - Hécréa t ion. 
10 ht·urt•s à 10 h. 3().- Cha s~e a u x m ot s (!(ramm nir e d eu x fo is pur sem aine) sc rap­

portant a u lexle . 
10 h. 30 11 11 h eu res. - Calcul écl'i l r-t meu la i, a l l('r unt h·cm cu t nux t r o is groupe~. 

SO lR 

1 ;1 h c,u•·cs il 1 :1 Il. :-10. - Lecture$ d~ !'.'·dar! io11s . Ch oix d'un lex le, réd actio n défiu iti­
n', capic nu lah'enu, Copit> 'l!r :li bum cl décoration JHll' dessin , col lage, clc .. 
Ll·ctnre iudi\'idue!lc ou c:oll cclive du lt•xtc. f>cndnnl cc temps, l es im p r im eur s 
d ·~~ign(·s Lnpt·iment le texte. 

13 h. :Jo i1 I.J. h. 10. - Les groupe:. 2 el :-! fun! elu lruvail lib re dans la classe, sou s Ir 
p•·rnu ou clans lu cour . Le group:! 1 f:lit lecture, dictée ou calcul. 

1-1 h. iO il l.J. h. ~il. - Le groupe 1 va :111 î ra\'ail libre. Pour les groupes 2 ct 3 : lee. 
ture dn tex te impl'imt! ; Jeci u rc l 'es textes col'l'espo nd an ts ct cop ie de ce1 
1cxtes. (l'ne ch1s~c promenad e peul occupcJ· ces périodes d e l'h orai re) . 

14 11. 4:> à l:i l lCUJ'CS. - Récréation . 
l:i h eu res it l:i h. 30. - Histoire ou géogra pll iP. 
15 h . 30 à 1(; heures . - Scien ces, tra ,•a il manuel, chao t. 

l111111ll1ll1Ii!!lll i illll !!@ i liiljj l @ i i@lll!!i @lltl@.!ililiilli@ l !iljjl l l @ !lllli i !!@IJUD 

cc Pour l'Enseignement Vivant >> 

P répar ées en collaboration par des 
in~titutcurs, elles intéressent vive­
m ent les élèves e t f::tc ili ten t la travail 
des m aîtres. 

DEMA NDEZ ..spécimens et prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, Le Ver­
sourd, par Domène (Isère). 

:'11UUIDmvm··•"''" '''llUUIIUlWJWlUWlllllWlmDllllWiiiDDDDllunuw••••••m••Mm\ 

VIENNENT DE P ARAITRE 

Chartreuse et V ercors 

L e Mont St~Michel. 
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T"uj"urs l'Intérêt 
Qt1'csl-ce qai peut hien intéresse1 

les enfants demain, ou la semaine 
prmhaint', ou le mois prochain ? ... 
\'ous choisissez un ce11trc d'intérèt 
~:upc rhe, cl cependan i vous ne réu:-;­
:.is~ez pas toujours à provoquer l'in ­
térè1. \'ons avez choisi la pluie, et le 
temps resle au sec ; vous voulez par­
ler dt• ln forèt, mais les enfants ne 
pcnscni q u'à l'avion qui vicnl cle pas­
ncr. Il fant i.>cauroup de souplesse 
dan~ Ir choix des centres. l\Lli~; sur 
tout, il faudrai~ étudjer l'intérêt pen­
dan t plusieurs années, dans de JlOill­

hrcw;es écoles. ;:-;ous le pouvons. gr:i­
('t' it I 'Tn~prim crie. Voici cc que j'.ti 
relevé, pour ma part (de janYier lu~:: 
à juillet Hl2H) : 99 textes se rappor­
ten;: aux centres d'intérêt étudiés en 
clvsse. (Sur ce nombre, 32 pour le 
centre trimestriel : les animnu ·) : 
17 pour un automne,18 pour un hi­
ver·. 

30 se rnpportent à Ja température, 
pluie , vent orages. geléPS· etc ... 

103 tl d'autres intérêts immédiols. 
71 ne se rapportent pas (ou de lr•'s 

loin) aux intérêts immédiaü;, De cc 
nombre, il convient de déduire les 
histoi res s uivies : le petit Jenn ({;), 
nol1 r pa y:~ (!>), aven tu res de 4 gars 
( J 1). Il n'~n reste pas moins 4!) textes 
totalement imprévus et imprévi•;ihks. 

J'e~pl>re que l'an proch nn, nom­
hrcu x seront reux d'entre nous qui 
feroul celle statistique, en la clélail­
lanl par mois cl par centre (:'intér't 
ct en donn:mt leur ap1>récia'ion. E' 
j'ai idée que la confrontation cie ('e 
rést.llnts ne sera pas stérile. 

GAUTHIER. 

ABONNEZ-VOUS A 

LA TECHNIQUE 

LA PIERRE HUMIDE 
A POLYCOPIER 

Le!l ptttes à polycopier sont sou­
vent remplacées par un mélange p lm; 
rigide, q ui a r eçu le nom de pi err•' 
humide. Il est facile de reconstilucr 
celle composition, donl voici une for .. 
mu!(· simple : 

On fait dissoudre 50 grammes dc 
s ucre blanc dans 100 grammes d'can 
cl on incorpore peu à peu celte solu­
tion à GOO grammes d'ar gile séchée :' 
l'air, de manière que le produit n'ai L 
pa~ ~erdu p~r la surcba~1ffe ses pro . 
pnétcs plastiques. On ajoute finale ­
ment 250 grammes de glycérin.e et on 
ma laxe hien de facon à avoir un 
pâle avec la~ruclle o{l garnira un c~ 
<Ire pcrmcllant Je tirage de reprodue· 
tions en polycopie. 

VIEUX CARACTERES 

Les vieux caractères pem•ent êtr" 
repus au prix du plomb. soit cn\'·-
1'011 3 fr. le kg., rendu à la fonderi , 
JI n'~ a clone pas ava.1tagc o expédi r 
les vieilles polices. ~.lieux \''lut 1 ·:: 
utili ser pour petits blancs ou pour 
jow'ts (pcsage, comptage, etc ... ) 

li lm 
Dil'erlcur : li. BAHBllSSF. 
50, rue Eli c nnc-~larccl, 50 

PA lUS (2") 
(Abonn. : 40 fr.) 

Qui publie régulièrement une 

Cbroniqae IQternationale de l'Enseignement 
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Extraits de 
LA GERBE 

N• 1 : H istoire c:·un petit garçon duns 
la m ontngne . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 

N • 2 : Les <leux p etits r étameurs 1 fr. 

N" 3 : Hécréations ........ 0 fr. 50 

N" 4 : La mine et les mineurs 0 fr . 50 

N" 5 1l éta it une fois . . . . . . 0 50 

N" G : His toire de bêtes . . . . . 0 50 

N" 7 : Ln si grande Fète . . . . 0 50 

N" 8 : Au Pays de la Soierie . . 0 50 

l'\" 9 : Au Coin du feu . . . . . . 0 50 

N• 10 : I· rançois le petit berger 0 50 
r.:·• 11 : Lrs C/wrbon'1iers . . . 0 51) 

N'' 12 : Lrs .t1 ventures àe qua-
Ire gars . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 !)0 

(E!lilinns de L'L\fPfii:IIEniE A L'ECOLE. 
SI-Pt11 ol (,\, ~1.). - r..-C. i\Iar•l'illl' 1 l li.O:~ 

ABONNEZ vos élèws 
ACHETEZ ter. exempl,Hres p~u·us ~ 

Espaces. -- Ln quantité d'e•1>a· 
cet. li\'n'•;; a\'rc lrs polkcs n'es' p'l'l 

toujours ~;ul'ficnnt~ dans nos cht!;:;cr. 
Le fondeur n'a ceJ,encbnt p~!s pu for­
cer celte proporiion, :;cs colis ntt··i­
gr.ant juste 5 kilos. Mais nou;, pou­
Yons lain• liner à 1 fr. 8') l'hedo, i.ou­
tes sortes d'esp.tcrs (pori: en sus). 

Nous passer commanèe en sp~ci­
fiar.l. 

*** 
Lino36um pou~ grë:ntu~rc l ivrable 

immrdialcmcnt : 
Le décimNre carré . . . . . . . . . 0 7fi 
Bunns pour gnl\'urc . . . . . . . . 2 '' 
E nveloppes, p ri x porté à . . . . 12 » 

Couve rtures dou ble form at : 

Papier ordil:ai re . couleurs 
assorlies, le cent, format 
Gerbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 '' 
Pet il format, le cent . . . . . . 0 50 

DEVIS 
pour un matériel minimum 

d'Imprimerie à l'Ecole 
permettant d'imprimer 

une page ordinaire de texte 

- 1 Presse scolaiJ·c ,, Freinet, "• 
rcnforc<lc avec accessoires ct 
rouleau presseur . . . . . . . . . 75 • 

- 15 composteur s il 1 fr. 50 . . . . . . . 22 50 

- Il vis cie rechange .. .. . . ...... . 

- Ci pol'te-composteurs ..... . ..• . . 
- 1 puqurt interlignes bois ...... . 
- 1 police caractères ............ . 
- r::spaccs assorties ............. . 

1 casier à caractères .......... . 
- 1 plaq ue à encrer ... ... . .. ... . 
- 1 r ouleau encreur spécial .... . 

Filets ornés ct tmils .......... . 
- 1 hofle encre noire, 250 gr ..... . 

Total 

Emùallngc ct port ........ . .. . 
1 Action Coepérative ... . ... . 

TOTAL GENERAL 

*** 
CARACTERES 

Corps 12 : 

0 80 
s • 
~ . 

65 • 
12 • 

22 " 
3 • 

16 • 
3 • 
8 • 

22:.> 30 

30 • 

25 • 

277 30 

3) • Empereur de France 
9) • Art istes Peintres Monde 

Corps 10 : 

5)' Ép.ccrie-F ruits-Primenrs 

7 )" Pol. spéciale 10 COOPÉ 

L rs nouvelles vignettes contenues 
dans Cf' lml!Piin , création de la Fon­
derù• Dl'lJrrn y, sont en vente aux 
pri:c suivan ts 

Grancl es, l'une 5 50 
Pe tites . . . . . . . . . . . . 5 ,, 

111111 
VOIR AU N• 25 

notre 
CATALOGUE COMPLET 

L~ Matériel d' Bmpri111erie 

• 
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La Vie de noire Groupe 

- .Jean 1\Ions. instituteur, ù Snint­
.t\.ubirc (Corrè.7.e). 

-Roger, J. ~~ "'attignies, L'.t\.rbris-· 
seau (l': orel). 

- Servi ère, I. à l\Iurval (li au LP­
Vienn e). 

- Bertoix 1. à St-Gérand-dc-Van x 
(AJJier ) . ' 

-· Estorges, I. à Sidi-l'vlabrouk 
(Constantine) Algérie. 

-- Rosay, directeur de l 'Erole de 
Garcons, Thonon-l<>s-Bnin s (Haute­
Sav~ie). 

- Allouis, 1., Le Puiset, par J an­
ville (Eure-et-Loir). 

- L' Anthoën T. à S l-Pierrc-de­
Plc!':guC'n (Illc-:::1-Vilain c) . 

- Mme Crapct, directrice d'!~Col e à 
Ostr~court-Not·d , par Oignies (Pas-de­
Cahus). 

- l\lllc Pradal, I., à Gr:-~ s (Ald~­
che). 

- Comlloi, 1. à Lannéanou (Fii1is­
tèrc). 

- - Charra Louis, I. à Le Pral, p nr 
St-.Jnlicn-du-Pinet (Haute-Loire). 

- Dcsmnris, l. à Cormaranche-en·· 
Bugey (Ain) . 

. - DclllCrmct, 1. à Ste-Eugénic-dc­
Vll !rncu,·e (Ha u tc-Loire) . 

- ù 1gier-Bnmo, l. à St-Marlin-dc­
Quc:>ril- rC'3 (Huutcs-Alpes) . 

joarnaux et Revues 
1\IONDE jJllblie réga licrem cnt cll's 

crlfdrs de IWlN· camarade Freinet. Il 
a inséré à d ra,'!: reprises des annonce:; 
pour notre Coopérrrl iue cl nos hli­
Uon:;. NoZ !S dtuons le soutenir. 

POUR L'ETŒ l\:OUVELLE (41 ru r 
Ga~ -Lussac, P aris Y•)a puhlié rn ' _;nif .. 
lt>t nn numéro sp écial consacré à l'é­
ducn lion nouvelle en France, (WCC un 
article de Freinet sur l'Impr imerie c'! 
l'école . 

LE PETIT PARISIEN (]7 a oCt t) 
contient un article su1· l' Imprimerie 
de Maurice .Jcannard. ' 

LE QUOTrDTEN, sous la s ignatu re 
de R. Bonissel, a annoncé à ses lec­
t eur~ notre collPclion d 'Extraits. Il a 
ensu ite, dans son numéro elu 29 a01if. 
présenté quelrJues-u ns de ces Extrni ts 
sous le titre : L' Imprimerie à I'Eeolr 
est une nouvelle t echniqu e de tra"~1 il 
scolaire et une h eureuse innovalion 
qui esl appelée à rendre de irùs 
grands services. 

LYON REPUBLICAIN : Ed. Locm·t 
7J a parlé à divt·rses reJJrises de l'Im­
primerie à l'Ecole rt plus parliculiè­
rempn t des h cu rruses réalisations de 
n otre camarade Bordes du !tloulin -l't-
Venl. ' 

ENSAYOS (Buenos-A ires) N"4 cl 5, 
remi compte de:; prem iers essais d'Im ­
primerie à l'Ecole en R rpuhlique Ar­
.fJenl ine. 

i!!=§!!!!i!i!l!!l!!=!!.i§•"!§mQljm[i_!w@nal!!:JW!j!!m!Ëjo ~~~!§m@ULil1iliLl~~m[i!l!ll!!!!w!!1••rmrnmmm:.x;~~§llWWU1WlllllDWlhw.m..m:mmmn•••••••••r ''' ''''ü''''''''''''''''''''''''"''''''''''' '''''"''''''''''''' 

EXTRA11· DU BILAN pour l'exerdce 1927-1928 
DOIT AVOIR 

A ch~~~ d'appareils P :t 1 h é-13ahy 
Ach nt clt• film :., cn m c•·a c l maié-

ri<'l diYcrs ......... . ...... . 
Gm·rc : r ,·,tis d e t~éra nec ..... . . . 
Boyau : frais clr: r,~rnncc .. .. . . 
J7 r·ei r~cl ; frai~ de correspondan-

ce< ct expéditions .. ..... ... . 

15.294 35 

9.695 35 
SIO !JO 
72-! 10 

430 " 

26.95-1 70 

l ' r.ur • du m atériel : 30 p. 100 . . 2.!)08 GO 

29.863 30 

Loca l ion d e f i1J11 S et 1rm c ndcs 
dh·cr·:;cs ... . . ....... ....... . 

\'eni <' d'appare il s .. . ... .. .. .. . 
Va leur· du mnlérîcl acheté par ln 

Conpérntive ..... .... ...... . 

Solde débiteur pour balance .. 

2.841 15 
15.960 20 

9.695 :J5 

28.496 70 
1.366 GO 

29.863 30 

Le sol de déh.itcur e s l cou,·e r t par Je capi. 
lai aclion . 

L'Ad m,inisfraleur dél égué, 

GORCE. 
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LES LIVRES 
• 

Marga ret 1,\'yndh am : LE .ROl DES 
AN IM AUX, Ed ition s de la " :l'(ouvel­
l e Edu cation » , 14, rue l\layet, P aris 
(VI•) : JO francs. 

La Nouvelle Education, disons plu­
lôl, !11. Collsinel , atx til publié pemlanl 
quelques années une petite rcvlle 
d'enfan ts : « L' Oiseau Bleu ))' écrite 
par les enfants travaillant librrment 
ou par groupes, mais impl"imée par 
un éditeur. Ct• llr revue n 'a pas pn vi­
vre : la Nou vrlle E ducation a décidé 
de la remplacer par ,ln publication 
sous {ormr de liures, d'œuvres d'en ­
fants. Le R oi des Anim aux est le pre-
mier de ces livres. · 

J 'a i lu ce petit livre à m es élèves : 
ils ont été très intéressés. Cela ni' 
n ous étonne nullement : c'est j ustr­
m enl parce qu'elle est écrite par unr 
enfant q11e cette histoire est sen tie im­
m érliatem enl par les enfants. Mais 
nous n e reprendron s pas ici le pro­
ces des livres d'enfants écrits par dr:: 
enfants : le succès de nos Extraits de 
La Gerbe est su ffi.wmment signifi­
catif. 

La Nouvelle Educa tion ne con çoit 
cepcnclanl pas comme n ous les œ u­
vre~· d'enfants. Elle accorde une plus 
grande importance aux production s 
d' imagination d'enfants surnormaux 
qu'il la vie elle-m ême de tous les en-

(a nis. Le r oi des Animaux est en corr 
uae de crs production:;: l'rwteur n'a 
que 9 ans et dPjà elle pose à l' écriuain 
Elle se clocumrnie, lit des li!:!'('S ::c: ­
rieu:r avan t d'écrire son h istoire. 

t\'ous com prenon s auircment le-; 
œnt•res d'enfan ts : nous ne voulon:; 
pas ha/Ji/ uer n os élèves à faire d e lr· 
litlérn fure, m ais seulem ent leltr np­
prendre ci s'e:t:prim er, ù e:rtérioriscr 
leurs pensée.~. C'es t pourquoi JW3 bro­
c/wl' r•s sont toujours davantnge des 
documents pédagogiques, des tran­
ches de vie. 

Le livre est adm irablement pré­
sen/ tl, agréablem ent illustré de des­
sins d e l'auteur (en couleur) . Malgré 
son prix, que nous t rouvon s un peu 
e.t·ce.çs i{, Le Roi des Animau x doit 
péJ1(' /rer dans toutes les biblio thèques 
d'en fant s. 

Nous regretton s seulement q u'on 
n'a it pas toujours fait celte traduc­
tion en un fran çais impeccable el 
qu'on n 'a it pas fait u ne correction des 
épreuves diynr de l'é légante lypogm­
plzie de l'ouvrage. 

C. F. 
Ecl ilions de l'En lr' aide F r aternelle 

Internat ional e. - Nice P essicarl. -
No ns avons reçu deux brochures cou r­
t es m ais exccssiuem ent substan tiel­
les; que nous recommandons it nos 
camarades : 

Vérité et L umière, 1 frw,c, el Con­
!'cicncc cosmique, e.r tmits frr"hits 
d 'un ouvraye am éricain de R M. 
Bucl:e : " Cosmic Consciousn est; ,, . 

Quelq ues éditions de nos c·mnnr:,:­
des : 

- t l'l'ou:r (Sarl he) . - Cc que nous 
d isent les nom s de lieux. 

- R . Cou/ elle (S arthe) . - Chemi­
ré, histoire des Ecoles. 
anmmnnnnnnr:mnmmnnauunWIWUUillllWtUU ''' ''''''' 'IUlJTUIIDDlllli~ 

C. IF'REIN!ET L'Imprim erie à 
l'Ecole. 1 vol. . . . . . . . . . . 7 fr. 

C. FREINET : Plus de manuels 
scolaires. - Un beau volume or­
n é de reproductions de dessins e t 
de planch es hors texte. Fco 8 fr. 

tmmmmm''""'l\llll i illflll il ··~··········""''''"''''"'''''' l!!iill!i l 
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::OuF.ô!d ils .se comprendront,: 
==:lc'3 pe:.t~les s'uniront·= 

l.t·~ çamnr~des qu i désirent npprofonrlir 
l't•l••cll' de t•g,i>crn.n to pounonl suivre le: 
COl'HS P.\n COnTIESPOXDAXCE orgnnisé 

FEDERATION ESPERANTJSTE 
OUVRIERE 

177, rur cie Bagnolet.- Paris (xx') 
Î.(•tlc or·gnnisalinn donne dl's n.trcsst:~ ck 

cotTesponchnts dt· rl'vues cl l<'~'S rcns(•tgnr­
lliCn ls utilt•s pout· J'npplicntîon moudinle clc 
)'gspcnmto. 

Correspondances 1 ntersco"aires 
1 nternationa'cs 

Nous avons publié l'an c/('l'nicr W! 

peltl cour.ç d 'rsperanto. Sous .'!'Won.· 
qu' un bon 'nombre dr nos lecteur.~ 
l'ont .miui m•ec intéréf. rl que, co'1 
quis ci l'esperanto, ils sc propo!:Clli 
d'utiliser m1 plus tôt effecti"ement la 
langue internationale. 

C'est avec l'aide de nos nmis espr­
ranlistes que nous organisons, cf't 'c 
annc'e , nol re service d'échanges in­
lerscolaires internationaux. 

Nous aurons deux sortes d'éclwn­
ges : 

1 ·· Echange enln cleo/es dont lr:; 
instituteurs parlent et écrivent llll t' 

lanyue commune. Ces écl~anges seront 
normaux el directs, tout comme 
les échanges nationaux. Le.~ tarif:; 
seuls varient : 1,50 par lettre et 0,30 
par 50 gr. d'imprimés, 

2• Eçllange entre écoles dont les 
·nsliltllf'llrs ne connrtis~ent r•ucl!nc 

lmlfJllf' commune. Les e'l.vois d'éclt'lT! ­
till'rm:; dîners seron/ [ails directement. 
Les cr..THJis de manuscrits ct d'impri­
més, passeront par llil service de tr ~­
duclic'n que nou:; oPqaniscrons el qui 
fransmcltra les documcn!s en lanuue 
nat ionalc•. 

Le nombre des école$ él rrmqei'(~S 
travaillant ù l'imprimerie élnnt en­
corf' trop restreint, nous étendrons le 
service aux autres écoles qui accct:­
tent l'érhange. 

En IJllC de z·o.~ganisalion rir ces 
corrcspondnnccs, nous prions les cr·. 
mamdf's {rnnrnis ct étrnn(Ters oui ([ :_ 
sire ni bém:ficier de ce SeJ"t'iCC cfp nnu; 
('ure ronnattre : 

t• Lf'ur nom ct adresse : 

2" !.a lanque elrangèrc ozz intcrna­
i:or.alc qu'ils lisent el écrivent ; 

3" Le nombre de clnsscs COITCs­

pondanlrs qu'ils désirent, et les na­
t ionalilés préfrrécs. 

1\'oHs p!!blicrons ultc;rieurcmcn! l:.• 
rc\{Jft•rnc•nl des échanges. Nous· donne­
ron s régulirremcnt drms If' lwllc;i!! 
des ifllrl's <'1 documents en espeu:.l­
to reçus fJrll' nes corresponclrmls. 

OCCASIONS 

IT\ul>l·;c,uc ouverte nraluitc•1ent à tous 
''" .. clhé:-cnts ct abonnfs). 

- A \'C'n!h'.! à cle tr&s honnc.>s c0n­
c'i lions ; 

1" Un P\THE-BABY 
uvct: MAGNETO (comme 
pus roulé 3 mois) ; 

2" Une RE~CTANCE 
110 ,·olt:;. - S'adresser ù 
tuteur ù Hure (Gironde). 

111odèlc D, 
neuf, n'a 

ordinaire 
Pan, in sti-

- A vendre MAGNETO pour Pa­
thé-Baby. Bon état. Cause électrificu­
iion . Livrée H\ cc 2 ampoules 6 volls: 
300 fnlncs.- Lebas, à Saint-Clémcn t­
rlc-Vcrs (Rhône). 
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LE CINÉMA 

Comment va 
fonctionner 

notre 

Cinémath~qu 

en 1929-1930 

L'assembl ée générale annuelle des 
3 et 4 aoùt a d écidé à l 'unanimité 
d'apporter quelques modifications au 
règlement intérieu r , de façon .à amé­
lim·er notre service de locatiOn der~ 
films. 

D'aborcl, aucun e m odification dans 
les rri:r. Par ces lemps de hausse con­
st::mte, c'psl un fait à noter, mais, 
dès l'i nstant que notre hudgel s'équ i­
lihn dl, notre Coopé, qui n'es t pas une 
cntrepri!:ie ù profits, se devait d'adop­
ter celte l}lCSure. 

Ce ela ins coopérateu rs, par contre, 
n'on t pas touj ours des préoccuJYl­
t ions <le même nature. Quelques-uns 
font circ uler nos film s pour abaisser 
leurs frais rependant hien modiques. 
Il s rlcwaicnt songer pourtant qne nn: 
pril\. onl été calculés pour amor lir 
h ien juslc> l'usure du matériel. 

Si pour 0 fr. 40 ils USENT 0 f r. ü' 
ou 1 fr. 20 de fi lms, pour sùr qw 
l 'œu"re ne prospère pas. 

C'est pour éviter ~mtant que po::­
sihle des errement s de ccll~ nature 
que la durée des prêts a été légère­
m ent m odifiée dans certain s cas bien 
délc·rm in és. 

La durée reste fi xée à di:r jours 
fran cs (c'es t-à-d ire non compris les 
jours de r éception et de récxj'é•li li·1n) 
pour toutes les séries exclu"i·;enwnt 
pédagogiques envoyées au r ylhmr de 
unE' p ar quinzaine. 

Pur contre, ce délai est ramené à 

sept Jours fran cs, pour les senes pé­
dagogiques en voyéc s h e.bd om a <ln ire­
ment, car il est inadmissible q11e des 
coll&gucs conservent dix jour:; des 
films qu'on leur renouvelle toutes les 
semaines. 

Le délai est aussi de sept jours 
pour les séries récréatives destinées 
a ux séances rl'adultes. Il es l su ffi­
s~mt, si l'on ve'ttl tenir compte de n.os 
obstln•alions du début, sur les (( dou­
blages >>. 

Par contre, c l afin d'éviter que nos 
camarades manquent de films pour 
des séances annon cées et perdent ain­
s i une reccllc intéressante, les cxpédi­
tion'l se feront dans les trois premiers 
jours de la semaine, en commençant 
toujours par les séries pour adultes 
et pnr les post"s les moins hien cfcs­
sen·is. De cette façon, si l'on tient 
com pte que nos dém-êlés avec la di­
rection des postes sont terminés, il 
n'y anrn p lu s de soucis à avoir : les 
fil m~< seront loHjours là pour Je sa­
medi. Bien. entrndu que s ur deman­
de<; fm·me11es nous modifierons les 
dnles d'expédition.· 

Pour éviter des cumuls excessifs, 
qui onl immobilisé jusqu'à 60 fil ms 
el vlu s parfoi s au cours d1' l'année 
scol::!ire passée, les expéclilions règu­
li (• J cs seront anêtées sans avis lors­
que' pour les services hebdomadatn?'> 
l'envoi numéro 1 ne sera pas revenu 
au JOUr fixé p oul' l'expédition de l'en­
voi numéro 3 . La r eprise ne pourrn 
se faire qu'au jour habituel qui sui­
vrn la réception des films indûment 
retenu s. 

Si l'on songe que notre nombre 
croit en progression géomél rique, que 
notre service doit être assuré avec un 
minimum de frais et de moyens m a­
tériels, on comprendra aisémen l que 
de telles m esures s' imposaient et (fn e 
le devoir de chacun est de nous facili­
ter la tùche. 

Dans le m ême ordre d'idées, il a 
été décidé d e demander le paiement 
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d'anance des senes nu tr imestre on 
tou l au moins dn n1ois à lotL; ceux 
q ui u tilisç!lt des services n~~ulicrs . 

l\ous avens en effet lJcsoin d';..w.<jetü 
frais pour augmenter 'llnmtidi:>le­
menl. nos stocks de toul.es les (:;',<;~c­
rics . Seul l'efforl collectif l'Oll> op­
por ter a les ressources nécessaires. Il 
est su perflu d'inviter les camar ades 
qui laissent traîner des comples im·· 
portants à se mettre en règle nu p lus 
tôt. En dépit de tou te notre bon ne vo­
lon té, il n e nous est J)as possihle,pow· 
le momen t, de consentir d es crédits 
su périeurs à trois mois, sauf pour des 
cas prév us et tout à fai l exception­
n els. 

Nos appr ovisionnem en ts devien ­
nen t considér ables p uisque nous 
avons actuellem enl et Je p lu s souvrnt 
en m ultiples exemplaires TOUS LES 
F ILMS d'enseignement dt la qné­
m alhèqu e Pa th é-Baby ct même dn­
vantage, p uisque nous en possédons 
dont l 'édition est épu isée el p uisq1H'> 
n0u s en avon s au ssi q ui son t ;le n c lre 
p r opre édition : cc L'Tmurl m enn il 
l'Ecole », « La cueillclte d~'s roses ~>. 
cc La cu eillette de la fleur cl'ncan.c~ fl ··, 
" Les Proven ça les » , " Les skieu rs >l . 
E t ce n 'est là qu ' un commcn~emcnl. 
dura nt l 'an née qui débu:e, nous fe­
rons certainem ent beaucoup mieux. 

Kos films r écréalifs et nos bobine:> 
s uper son t a ussi devenues bea ucoup 
p ins n om breux . Nolts pos~;é.:lerons [l 
bref délai la collection complèt~ Pa­
thé-Baby. 
, Et not re ambit ion ne s'arrête p~:;, 

la . I l fau t que n ous nous atta!rnion!; 
au film nor mal et q ue nous éditiow; 
au ssi. L 'enqu ête n ationa le commen­
cée l 'an passé va continu er. Mais nou:-: 
p ouYons déjà y apporter .une con lri .. 
bu ti on n ou velle. 

Il est possible, pour 2.000 francs, 
d 'êtr e outillé pour prendre soi:m êmc 
les ! ilill S st an dard de 35 mm. pour les 
p r oJeter en vues fixes ou cin émato­
graphiques, pou r tirer de multiples 
exemplaires des films pris 

Il est p ossible, pom·- 5.000 francs 
d 'être outillé p om réaliser sur de~ 
écrnns de 3, 4 et 5 mèlres du côt é in·· 
différemment la proj ection fixe des 
corps opaques, cartes posta les et d o-

cumcnts divers, des cli:lpm;itives, de~; 
anim:::.ux vinn;ts, clrs crisLllli~ation s , 
des p~·éparations mi('roscopiqucn, de:; 
vues fixes sur fi lm normal et la p ro­
jl'clion animée sur film standard de 
35 mm. <lu p lus grand fonn::ü (bohi­
nes de 400 m.) 

Nous reviendrons sur ces que:;tion s 
susceptibl es d'intér esser tous les col­
lègues qui peuvent avoir à leur di~·­
position n u budget su ffisant pour 
équ iper complètement lem classe ou 
une saile q uelcongne. 

Pour l'in s tant , qu e nos adh ér ents 
apportent t oule leu r attention à h 
circulai ré qu 'ils ont r eçu e et qu'il~~ 
n 'o ul.Jlien t pas d'eu sui vre les pre~·· 
cri ftions s'ils veulen t être bien ser ­
vis. 

1" Nous retourn er Je catalogne 
aprè~ y avoir rayé les films qu'ils J1l' 
veulent pas recevoir (inutile de rayer 
les fil ms " Bonne P r esse » que nous 
n' avons pas !) 

2·· Nous retou rner e n même temp~; 
ln fi ch e de ren seignemen ts s ur 1:1 
cont position q ua lilative et quantita­
tiv' et le r yth me Cfcs expéd itions. 

:v· Indiquer loujou rs sur les liste:; 
un nomlH·e de films a u moins dQublr· 
cl u n ombre désiré avec les t itres com­
plets ct les num ér os. 

4" Signaler les films avaries q u'Dn 
ne }'l'u t Téparcr soi-même. 

5" Uti liser du bon papier d '·:' mb:ll­
lage, fa ire autanl de colis Cflt'il y ;, 
de hoîles de formats d ifféTcnts et re­
tom·ncr loujonrs le tout en im/n·im(s 
recommandés po ur ne pas enconrir 
la responsahill!é des perles éventuel­
les. 

Il est à n oter que nous n'avons pu 
nou~ résoudre à composer Ci e:.; srl'ies 
de films pédagogiques et q ue nous 
continu erons à servir les coopérnt~ur~\ 
à leur cltoi:r, à moiilS que l'ex ten sion 
de r~os services nous contr aign e ù 

constJtucr des groupes indivisibles, cc 
qui sera un pis-aller. 

R. BOYAU. 
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Pour un Service Coopératif 
de Papeterie 

1-'Assnnblée générale du 3 août 
192~, en a utcnu l'idée. Il faut pas­
ser ù l'exécution. Afin de ne pas par­
tir à l'm:wg/plfc, nous. de'!'-andons :'1 
nos adhérents de voulon· lnen rempltr 
el n ous retournPr au plus tOt le ques­
tionnaire suivant : 

1. Si la Coopérative anivait à vous 
faire des pri.t; inférieurs à ceux de vos 
libraires habituels, deuiendriez-WllS 
son client ? A partir de quand ? 

2. Quelles conditions de paiement 
ulili.~e::-vous à l'égard de votre libr-1Ï.­
re :• Q11clles conditions accepierie;;­
vou · à l'égard de l~1 Coopérative ? 

~- Quel serail appro:rimativement 
l'importance cie votre commande (va­
leU? , quantité de marchandises) ? 

4. Spécialement en cc qui concerne 
les cahiers, ac ce plcriez-vous une qua­
lité unij'OJ·me de papier (par exemplr' 
velin 6 kg. de premie1·e qualité) ; un 
petit nombre de formais (par exem ­
ple .l=OUronne 17 cm. X 22 cm. : R 
feui/tet.s el 15 j'cuilles) ? Quelle serail 
la réglure de votre clwi:r (ici on pent 
faire ioules sortes de réglure sans 
gros inconvénient). 

5. Quels sont les prix qui vous sont 
faits actuellem ent ? (Indiquez le for­
mat, la force du papier, le · nombre de 
feuil les). 

Ret ourner les questionnaires à 
Boyau, à Camblanes (Gironde). 
lïïîïïîïïî'lDDii!iilllliljlfiiijjiMOT!!lJ!l!W WUA!lWJidil i ittDUUWrrmmyrnmnJ 

Supplément au Catalogue 
de 1ilms d'enseignement 

Pathé-Baby 

11!)6 G. Le .la rdin des Plantes (La J\Ié-
n:tgcdc). 

11 !);; G. - La Hésinc. 
11 !17 G. - Fa b r ication des meul es en grès. 
1198 G. - Comment on apprend à nage•· 

avec une assiette. 
30:i7 G. - flruxdles (3 films). 
120() G. - L e Plâtre . 
11 !)!) G. - Chasseurs d'Ivoire. 
1202 G. - Le Jai'Clin des Plantes . (La mé­

nagerie, suite). 
1201 G. - L'élevage au Soudan français. 

1203 O. - Cult ure du coton a u Sou dan 
français. 

120 1 G. -La ]Jicrre meulière. 
1205 G. - Les mouvements rapides des ani ­

vus :1u ralen t i. 
1206 O. - Le .Jardi n d es Plan tes (La mé­

ua ge•·ie, fin). 
1207 G. - Commenl 011 coust1·uH une au-

tomobile. 
1208 G. - La pêcl1e en r iv ière. 
120!1 O. - Bateaux el n avi res. 
1210 G. - Les g•·ès b iga r r és des Vosges. 
12ll G. - Comment on const1·u it u ne au-

tom obile (su ite). 
1212 G. - Le Scapl~andl'ier . 
121:.! G.- Ln torpille (po isson). 
1214 C. - L'al uminothermie. 

(à suivre) 
•·mnmm"'"''''''''''''"'"'''''''' liillillil!ililil!!lill i !lii!!!liliil!lliili!lili!lill llilllli 

Nos bobines super 
Cc service incxilant en octobre 1928 ct 

créé en cou•·s d'année scolni•·c 
1 !1211-1 !J2fJ )U'end une extens ion 
r npidc. Tl l'ant noter que tous 
les film s de cette série existen t 
égal ement en 20 mètres ou 10 m. 

1 el 2. .Jou1· de paie : Ch a1·lot travaille, 
m:I IHIU C le trnmway cl rc n l.•·c tar d ; s uivi 
de F.!lh le Chut ~·en va-l-en guerre. (2 lw-
b ines). • 

:1. - L e Pèlcl'i n : Cha l'l ot Paslcur. 
·~ - Le Pt·lcrin : Cha r lot rend l'a1·gct1t. 
!i el Ci. Chnl'lie Chaplin employé (2 bo-

bines). 
7 e t 8. - Chal'l ie Chaplin s'évade (2 bo­

bines). 
!J c t 10. - Chal'lic Clwplin homme du 

monde <2 lJOhincs) . 
11. - Clwl'lic Chaplin pnli11e. 
12. - Chal'lic Chaplin garçon de res-

taura nt. 
J:J. - Chal'lic Chaplin virtuose. 
14. - Chal'lic Chaplin gal ant chevnlîm·. 
15. - Charlie Chaplin émigrant. 
Hi. - Chal'lic Chaplin déjeune. 
17. - Charl ie Clu1plin p•·êtcu•· sur gages. 
11! el l!l. - Charlie Chaplin se marie de-

mn in (2 llo hi nes). 
20 cl 21.- Ch~1rlie Chaplin vi ct ime d'une 

r essembl ance (2 boincs) . 
22. - T>udule hon mari ; suivi d e Félix 

le Chat cla1sse à la bm1ane. 
2:1. - n udulc es t un mauvais soldat. 
24. - Don Qu ichottc. 
2r, - 1\Inlct· Dolorosa. 
2G 1\ 28. - J'accuse (:1 bobines). 

2!J i1 32. - La Roue (4 bobines). 
:;:1 i'l 37. - Les Miséra bles (5 bobines). 
aR cl ;JfJ. - .Tcan Chouan (2 bobines) . 
.HJ h 4:1. - ~liche! Strogol'f (4 lwhines). 
-11 il .J!J. Le Ju if Err:mt (6 )Jobines). 
[rO cl· 51. - Six cent mille francs par 

mois (2 bobines). 
5<! Îl 54. - Le jouem d'échec (3 bobines). 
55 à !iï. - Destinée (3 h obines) . 
53 ct 59. - La Terre promise (2 bobines). 
(A suivre). R . BOYAU. 
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le Cinéma à l'Ecolo Primaire 
(Suite) 

Quand nous parlons de l' utilise­
Lion de hl photographie a1iimée dans 
l'enseignement de la morale et de 
l ' his toire, nous ne p erdons pas de vue 
qu<: J'Ecole est un organisme de cbs­
sc présen tement aux mains du capi­
tali~me el que, par conséquent, l 'in­
lrod uelion des films morali sa leurs e~ 
hi s toriqu es, élanl donnée l'impor tan­
ce de ces matièr es ct l a puissance sug­
gestive du cinéma, ne serait qu'un 
nOU\'t~au perfectionnement a ux w >­
yem que détient la bourgeoisie pour 
berner le prolétariat. 

Pr.rmi les habitudes de penser , soi­
gneusement entretenues dans la 
masse des exploités de t oules sor te:; 
et qui prolongent sur elle la domiJw­
lion de la bourgeoisie, il y n surtout 
celles q ui s'altachent aux enl,ités de 
Propriété, de Palrie ct d 'Etal. Cc sonl 
là, en effel, comme di sait Lafa rgue, 
« les vieilles catins mises en carte 
par la bourgeoisie » qui offrent leu rs 
app:lls trompeurs au peuple mal ave''· 
Li cl qui, en échange des sacrifices 
qu'il leur fait l'accablent de souf 
l'rances e t l'~nveloppent de chm­
gers. El!es provoquent des pass ion ~ 
aveugles <!on l le prolétariat commen 
cc à peine à se libérer, car tout cs l 
mis en œuvre pour favoriser leur 
J>OUYOil' hypnotique. 

Jusqu'aux premières années d'u 
s iècle, les méthodes de l'Ecole. qui 
s'appuyaient surtout sur l'affirma­
tion magistrale, fortifiée p ar toul un 
appareil de per suasion et la r épéti­
tion. suffisaient à dét erminer e t à en­
tretenir chez l'enfant le r espect <les 
sacro-snin ts pri'ncipes. Après l'Eco ! ~, 
J'influ enee de l'église et la peur ~<sal u ­
lairr: » d u gendarme, favorisées par 
le manq uc d 'organisation et d'agita­
tion des masses, parachevai en l ln 
hell~ œuvre cle l 'éducateur. C'est pour­
quoi un directeur d'E.N. pouvait dire 
à -;es élèves-maîtr es : « Lorsq ue vous 
a rriverez à votre poste, allez trom•cr 
le curé, tendez-lui cordialement la 
main, et dites-lui : Nos buts n e s'op-

posent pas ! » Nou s connaissons cet­
te idéologie : c'est celle des instruc­
tions de 1887 el de 1923 ! 

1\lais la guerre a provoqué un for­
midable ébranlement en surface el en 
profondeur. L'enfant d 'aujourd'hui 
ne ressemble plus, psychologiq ue­
m cn.t, à celui d'autrefois. Il y a toute 
la différence entre nous enfants cl 
lui, qu 'il y a entre la bébé-saucis'son 
<l'avant-guerre et celui d 'à présent 
qu!, à quelques mois, a déjà pr is con­
nmssnn ce de tout un petit mond e. Où 
est-il , j e vous le demande, l'enfnn l 
pour qui les (( douceurs » étaient un 
luxe rare, _sinon inconnu, l' enfan t qui 
ne lutoya1t pas ses parents. qui ne 
parlait que lorsqu'il en avait 1:eçu la 
permission, qui mangeait plus son­
vent qu e de raison des plats entre 
lous redoutés, qui vivait dan s une at­
mosphère de crainte ? Jacques Ving­
lras fut, de sa r ace, l'un des dernier s! 

On clil que ce siècle est l e siècle de 
l'enfant et voici (( qu 'il n 'y a ]lins 
d'cnfnnls » - au sens où on J'enten ­
dait naguère. 

Le rôle du milieu au point de vue 
péc.h:gogique es t. de plus en plus im­
portant. Les trois types caractéristi­
ques de l 'enfant prolé taire dislingu{•s 
par Kaulz ~t Langenber g, à savo ir 
les types acL1f, passif et maladif (Pé­
dagogie proléta rienne) sont de plus 
en yl us nel~ement marqt!é~. Le type 
acl1l , du fait des car actcn sliques ei 
des néce.ssilés de l'Après-Guerre, est 
de\'enu si fréquent qu'il es t un des 
dél<.'rminanls de la pédagogie moder 
ne. 

Les enseignements de l'Ecole sont 
confrontés. en dehors d'elle, a\'ee les 
dures réa lités. La conscience de cla <;­
se c.J u prolétariat corrige de pl us rn 
plus ce qu'ils pourraient aYoir <l 'in­
suffisant on c!'inadapté. Et nous pou­
vons p révoir que, par l'influence con­
cer l ~e cfu besoin ·de COUnaî.tre· q ni ~:L' 
mamfeste. chez le type acbf de l' en­
fant prolétarien, et de la conscience 
de classe des parents, l'enfant l'nclo­
l~sccnt :•ont au ssi vers l'ém~ncipn­
llon. 1\Ims, comme le note Boukhari­
ne dans la T héorie du matériali sme 
historique, (( la constante préoccupa-



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 23 

tion de ln bourgeoisie est de s,tYoir 
commcn t il fnu t organiS!'r l'enseigne­
ment de telle sorte que 1:1 clnssc on­
\'rii·re ne devienne pas une class~ de 
sauvnges qui abîme les mP.chines, 
mais qu'elle resle soumise ù se::; e:~-

ploile u rs ''· 
An~si, on peut se demander si cet~c 

men ace d'émancipation trop rapi dt• 
ne J'alanueta pas au point q u'ellt> 
tt·an!-\formcra profondément son arme 
ùéfc'nsive J'Ecole ? Déjà, l'Ecole uni 
<JUè. telle qu'elle scrn réaliste, csi. •r t 

important<" position s tratégique, quP 
nous pou\'ons H!Jprécier à sa jus+c 
valeur pnr l'interprétation matéria­
liste de l'époque. Ce sera sans douic 
une o•·ganisation plus conscrv~lrire 
que progressive. l'\e Yc.-l-on p:1s cher­
cher :i frapper plus fortement CjU!' 

J?ar le passé l'imagina tion des en· 
1 ::m ls, des aclolescen ts (cnseignenwnl 
pos:sc ohtirl') '! Ne \'a-l-on pas, p, • 
des moyens nouveaux, entretenir cci­
le ic11!ologic> indispensable au main­
lie, du régime '! Un large plan sem· 
ble se dessiner. Nous voyons actu~l­
lcr~wnl les tenants du pouvoir pour-­
Sll l\'re nette ment le hu l d'écarter cies 
professions de l'enseignement ·]L'S élé­
mcn ls l es mrillcurs. Ne va-t-on pas 
vers une l'alionnlisation avec une lar­
ge ulilisalion du cinéma et de la T. 
S.F. '! Les films impérialistes dont 
nous a entretenus Filipov, ici même 
ne so11t que de }H cmières tentatiws : 
nou<.: ne savons pas ce que nous re­
serve· l'a\cnir. 

Ec cependnn t, la structure économ i­
quc de la socié té moderne nour.:; nrc-­
H·ge dans une certaine mesure î·on­
trc cc genre de films. II y a mèm~ 1:\ 
mp conlrncl' ·tion assez curiet·-:;~ ù 
notc·r : 

QuchJ UCS années avant la auerrc 
1 D

. b • 
es H'ccleurs de cinéma remarquè-

rent que les films policiers attiraient 
plus de Sjlectatc~t rs qne les autres 
pro cl uctions cinéma tographi qqcs. Le 
mot cl'orc1re ful aussitôt lancé : Au­
teur» de sdnnrios ct éditeurs de films 
riYnlisèrent d'imagination. Leurs cré­
ali<?ns tenaient l'affiche pendant des 
mols ct les p0ches s'emplissaient . 

.Mais bicntot on constata une re-

crudcscence sensihle dans la crimina­
lilé des adolescents. Les colonnes de 
faits divers sc remplissaient du récit 
de cambriolages savamment combi­
nés, exécutés à grand renfort de mas­
quc·s, l.mlcrncs sourdes, cordes, bai l­
lons, armes ; des bandes de malfai-
teurs s upérieurement organisées se 
formrrcnt q ui firent peser sur Pa ris 
ct les grandes villes une menace cl 'au­
lunl p ins redoutable qu e par leu rs ' 
savants proc:édés, elles dér ou taien t 
sou· "'l t la police. On s'aperçut alors 
que 1' cim1ma, ainsi compris, était 
tu~e << t-colc de_ perve:sion jusqu'au 
crm:c "· La log1que eut voulu qu'on 
arrêtât cette production dangereuse 
mais c'et'll été priYer les ma~chnnd~ 
de films clc fort bonnes affaires. Am;­
si il n'en f~1t rien : je me rappelle 
encore les JOUrnaux du temps mon­
trallt ~n première p~ge l'importunee 
nu1nénque comparative des apaches 
cl des policiers (auprès dn camhrio­
leur énorme cl mcnac::m.t un petit 
agent j11ste assez grand pour nou er 
ses lac~Ls). Augmentez la police et 
0 1~ coniiillt~ ! Venez voir Fantomas, 
Z1gomar, N1ck-Cartcr, Nick \Vinter ! 
Venez voir les Vampires film poli-
cier en 15 épisocles ! ! ' 

Quant à la censure ell e fut or"a­
nisée en 1919, alors qi1e le film pgli­
~icr était délaissé, et bien plus jJOur 
.]~lier dans le domaine artistique lill 
roiC' néfaste que pour protéger l'ado­
lescence. 

Ce raccourci du conflit de deux 
forces opposées : l'instinct de de con­
sc:·valion ct la soif de lucre est édi­
fiant. 

D7 

A. MARADENE. 

(A suivre). 

D 8 
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LA RADIO 

LA RADIO 
... a 

l'ECOLE 

Quelques camamdes se sont étcn­
né!l cie nous voir faire campagne pour 
la radiophonie scolaù·e, prétextant 
que. en régime capitaliste, la T.S.F. 
comme le cinéma et la presse ne peul 
que se1 v ir le capitalisme. 

Nous ne nous faisons auctwe illu­
sion sllr Ta portée de nos efforts el 
nous n 'espérons point obtenir de nos 
yonvemanls - ou des sociéh:s qu'ils 
administrent - des émissions e:tc/U·· 
sivemenl éducatives el libémlrice:;. 

Mais la Radio, p leine encore de 
mysli>res lourds d'avenir, s'annonce 
comllll' pouvant èire un des plus puis­
sanl!l moyens d'éducation populaire. 
Nous ne pouvons pas la dédaigner. 
Nous essaierons de montrer les vairs 
d'unt> saine pédagogie radiophonique, 
comme nous Lâchons à libérer l' école 
des manuels ou des films malfaisants. 

St nous sommes actuellement im­
puissants à imposer nos points de vue 
à des gouvernants peu s.oucieux de 
l'élévation du peuple, nous aurons du 
ain~ ouvert le? yeux à quelques-uns 
de nos collègues, nous leur aurons ap­
pri . .;; à Tuiler administrativement et 
socialement pour l'instauration d'c. 
11 écoli• populaf.J·e libél'Qtrice, · el ce 
faisant , no1;.s aurons rempli notre tâ­
che d'édtJ.Ca feurs d,'avanl-garde Olt 

seul service du prolétariat. 
C. F. 

Des epinions 

1. - Du « Point de vue », de .l\la­
youx (avril 1929) sous le titre : lll­
conscieJlce, cette appréciation sur 
notre texte de pétition demandant des 

émi ssions radiophoniques scolaires : 
« Les rédacteurs de cette pé tition 

saugrenue ont-ils perdu le nord '? 
cc Ils réclament eux-mêmes les ver­

ges qu i les fo uetteront. 
cc Qu'on leur donne par malheur 

snlisfnction et nos classes vont ètrc 
inftstécs de Lou tes sortes de propn­
gat:dcs pernicieuses, toutes plus dan­
gereuses les unes que les a utres. Le 
diseours ùc l\L Poincaré voisiner:t 
:n•ec un appel aux engagements J>Our 
Jcs troupes coloniales ou pire encore. 
Cc sera du propre ! 

cc Les j obards unitaires qui ' 'Il l <:>1 
celle mirifique idée peuvent se \':til­

ler d'avoir levé un beau lièvre » . 

TI. - Une lettre d'Aulas. - .Je ne 
sais pas jusqu'à quel point nous de­
vons, nou s révolutionnaires deman­
der des séances de radio cc 'spéciales 
pour Jes écoles » . Qui. controlera les 
émissions ? Gnrc à Ja préparation 
chauvine officielle et aux émissiù!t!> 
teudancicus~s ! . Pour mon comple 
personnel, JC vo1s plus d'inconvé­
nien ts que tl'avanlages à cetle réali­
sation >>. 

IlL - Oclctle Boyau me dit : cc Je 
crois que vous faites fausse rou te ct 
que vous surestimez l 'intér êt que peu­
vent présenter des émissions ~duca­
livrs . De:; séances r érréali, ·cs seul e-; 
peU\ en l plaire à nos élèves >>. 

Le Congrès de Besançon, trop occu­
pé de l 'affaire des Normaliens de 
Quimper, du Manuel d'Histoh~ . n'a 
pu disculer l'opportunité de notrr <Je­
mande. J'ignore si le Syndicat :-.lal.io­
nal, invité lui aussi à se prononcer, 
l'a fait. 

Lu question reste posée. Des émis­
sions spéciales de radiophonie <:ont­
elles désirables ? Tous nos lec teu rs 
de l' année dernière en sont persua­
dés après les articles de M. Dubois d 
de l\1. Schneller, parus dans l'lmpr:­
meJ ie de mars-avril et mai. 

P C' uvent-elles être un danger ? A 
cel:l nous répondrons oui ! Elles pet<-
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vent sen •ir ainsi que le dit A~t ln-;, à 
la préparation chauvine officidlc, C'k. 

Devons-nous, dans ces condiii'>ltS. 
continuer à des derunnder ? Oni, llla l·· 
gré ces dangers, et pour ~ .. ,lt~r cc 
danger. 

11 est évident qu'un jour ou l'autre 
ces émissions seront créées <'ll Fran­
ce, comme elle l'ont été à l' é ltanger, 
et ce la que nous le dcmao<linn .; oa 
n on. Que seTmü -ell es a lor s '! CJ qu e 
le voudTa le Gouvernemrnt e'c<;t-à­
d_ire elles risqueront d'être ' t endan­
cieL-ses, etc ... ; m ais s i n0ltS Jn·r nons 
les devan ls, si nom; indiquons quels 
sont nos désirs, notre volon1~ ~i nous 
~ommes ~ssez nomhreu\: vou r nut:s 
1111p\1Ser, 11 Faudr:l b;CII 'lll l' IVJU S <:b· 
t~nions satisfaction. Nous avons plu­
steurs moyens pou1· 'Jrrivcr :'t notrP. 
but : 1• recnei1lir Je n lll'> d'adh<'-sicn·; 
possible .ü notre texte' de p&lili on : 2" 
1ntervcmr clans les assemblé:1;; gt'lté­
raler des associations d irige;mt les 
les postes d'émission d 'Etat 

Plusieurs projets du slnlut cle 1:1 
Racl iorliffus10n àr,t. l!t,~ ou srr nn l 111'{­
sentés aux Chambres . Divers intérêts 
sc heurtent. Certain s réclament la li­
hcrté d'émettr e eonHue>. L1 lib(·r!é 
d'i~nprimer, d' au tres vr. nle:-._t imp•Jscr 
·•· mon c. polc ·1c I'E~ . tt, k < ••HIW·m e­
m ent nommant lon c; le-i mcmb'TS d<.' s 
con;ilés ; . enfi n, Pl c'est j'2' 'rn:,; !e 
proJ7t qm prévaudra, il en <''t qni 
soul1ennen t q ue les poslr·s d Pi' t·nt 
app::u:lcnir à l'Etat, mais è l l'•' nd n··i­
m stres par des fonctionlHlÜ'l''l :h•s re­
présentants des com:nc.rc:11:.s' d .ws­
s i des usag<>·:·"· C '!s: aill'. i q ut· ~c~1 l · 
gérés nctuellem cnt le~; posl~r; de J'E­
tat ; ct lor s des assemb ! ~es gr:n ~r~dl'S 
de ces associations, ll Ltxcpwlle•: non o; 
aYons le devoir d'adhért>r, 110<1 5 JHHi l­

rous exposer nos re vend ;<'atton" et 
les faire t riompher. ' 

.Je snis d'ailleurs des m cn:llrcs à<os 
Conl:.eils d'administration de ces asso­
ciations ct de la Fédération 1'\:rli o­
nale cle Radiodiffu sion qui sonl f:n·o­
ra~l es, à nos idées ; c'est j)Ollrquoi, je 
sms sur q ue nous n'avon s 3ncun d a n­
ger à crain dr e. 

S·i je faisais erreu r. si ees t' mis­
si?ns étaient tendanci~nses, nou s au­
nons le m oyen de couper conrt à 

toute propagande ; c'est le m ème que 
non:- employons pour c.has•_;p~· de llOS 

clab~es les livres chauvin<; tlrmt IH;us 
n'::nons pu obtenir la ratliuli·m dc,s 
list~s départem entales . :~nus n ':lll­
rions q u' à ne pns now: se rvir de no­
tre p oste : un coup de rh ,··o•:~:t~. ,·'est 
lout ! 

Mais alors, esl-il bien u tile ·1 ue nnus 
demandions une chose donl nous n~ 
ferons au cun usage ? Aae11 n 11 sage ! 
Les séances ne compremlrnicnt · p:~c; 
que des discours de Poinrarè ilPJ­

ri?~· .Boncour, ~achin, nu antr~s po-
ht~clen s. Certames pa•:Lie<> semicnl 

lout de même sans danger, n e !-.erait­
ee q ue les séances r ëcr0a li \'Us ~ Le 
poh·on ne pourrait être glissé clans 
toutes les séances ; er m~rnc s'il {·n 
devait être ainsi, il ~st b on q ue l'on 
sach e ce que nous voulons l'l nu'!>si ce 
qur nous n e voulons ~)as ! La ;.:ri!Ye 
des. hau ts-pa rleur s, moins dnngcrell­
sc a mener que d'autr es, serait p lus 
effl!ctive, même s i, comme m e l'oh­
jeclait certain ~rave à ~ou s poi!~\ n ous 
devo •)li" fourm:- un ruppnrl .'1 l'LA. 
sur les écou~e~. faites. P<?stc <:> n }•:ln ­
ne, l~mpe gnLt'C, nccn cl·.~·:h : .rgé peu­
vent ctre des pr.~t ~': t es p ·.· ll l' c~ ux I'J a:­
gnan t de prendr e leurs i·<·sponsab ' h ­
tés ! 

J'ai exprimé mon opinion et r !.'lJe 
de nombreux cam.aracl~s. CP. n'est p1s 
c~ :"· <te tou !>. !11'1!' 1ue ch :tr llll 'i•·n ­
chre ses objections ; si j'ai lort, qu r 
l 'on m e le démontre, j 'en ser:üs ] H' ll ­
reux ; mais que l'on s'y prcnnr (l iifé­
remment que Mayoux, car, •noi .ls It<l ­

hilué .que. lui à manier l'i .tjtll'", je n e 
saurais repondre ! 

Une réponse 

!'ai reç~ de M. Marquet la réponl:.c 
sunante a la lettre que je lui avais 
adrl'ssée (voir Imprimerie de ju illet) : 

11 J'a i l'honneur de vous :tC~I ! -;cr 
réCPl~ lion de volre lettre elu 18 juin 
dc~·mer, et de vous informer 'lu e j'ai 
pns une n ole toule spéci:t !c de' la 
question que vous m ' ay<>z e·qwsec 
dans votre communica tion » . 

La Pl'e~.se et la Radio scolaire 

Au m?m en t où je croyais ter m in er 
mon article, le facteur m'apporte mon 
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cc Petit Radio » du 14 septemhre dans 
lequel ,ie trouve 2 extraits d'un arti­
cle de Salesse dans la cc Parole lilm>, 
T.S.F. ,, et un de Derméc dans 'cMon­
den. Je sui s heureux de faire c'Jnn"Î­
lre à nouveau l'opinion de ces (' c'll "X 

j ournalis tes à qui j'ai déj à fait de 
nombreux emprunts. 

Nous savons, écrit Salesse, qu'E'n 
parlant d'enseignement 1)ar T .S.F., 
nous heurtons pas mal de préjugés. 
Nous savons au ssi que le j our o ü les 
membres de l'enseignement voudron t 
appliquer dans leur classe les procé­
dés d'enseignement que la scien!'!' 
moderne a fait n nitre, ils rencontre­
ronl dans certains milieu x officiels <le 
l ' indifférence et peut-être même de 
l'hostilité, car c'est le sort de toul0 
innova tion d'être accueillie p lutôt 
fraîchement par les donneurs . Tant 
pis pour ceux qui s'obstinent à v ivre 
avec des idées qni n'ont plus cour:; 
au 20• siècle, tnnt pi s pour les q uel ­
ques dormeurs altachés à leur demi­
! étbargic de ronds-de-cu ir satisfaits , 
tant pis pour lous ceux que déran­
ge un coup de balai dan s les formule :; 
omnibus et passe-pnrtoul, snronnécs 
et désuètes de la pédagogie officielle. 
L'enseignem ent radiophonique ré­
pond à un besoin . Petit à petit, i l :-:c 
réalisera avec le concours des maî­
tres et de tous les esprits hardis oui 
croient au r ôle éducatïf de la T.S.F. 
Ces derniers sont plus nombreux 
qu'on le croit. Nous comptons sur 
eu x. >) 

Nous au si ' Mais j e n e puis m 'cm·· 
pêcher de r em arquer comme il est 
difficile de plaire à lout le monde 
Nou s sommes des révolulionnain>< 
pour les dormeurs donl parle Salessc, 
de~ jobards pour Mayoux ! 

Dennée donne sur l 'en seignement 
par radio en Anglet ene les détails 
suivanls qu'il es l intéressant de rnp­
prochel· de ceu x fournis par Schneller 
sur cet enseignement en Allem~1gnc. 
(Imprimerie de m ars, avril e t m ai) . 

<c ... La British Broaclcasting Com­
pany, chargée des émissions an glai­
ses a constitué un Conseil central 
pour la Radiocli!Iusion scol~ire qn i 
est chargé de garder un contact per­
manent 'avec le Conseil de l 'Educa-

tion et tout le corps enseignant. Son 
pr ogramme d'action est très chargé, 
ainsi qu'on en jugera par ces quel­
qu es extraits de sa charte constitu­
tive. 

En ce qu i concern e l'émission le 
Conseil doit : u) dresser l'hora ire des 
diverses émissions destinées aux éco- , 
les en t enant compte des différent~ 
types d'écol es, du degré de dévelop­
pement des études, de l 'horaire des 
cours ; b) examiner s'il est possihlc 
d'organiser des émissions n'ayant 
pas de r elations direc tes avec les ma­
tièr es enseignées, mais qui contribue·· 
raient à la culture gén érale des élèves. 

En ce qui concerne les auditeurs : 
a) obtenir des rapports systémali­
que!: des autorilés locales en matière 
d'éducation, des inspecteurs, des 
professeurs, sur l 'utilité des leçons 
radiodiiTusées ct sur la meil leure ma­
nièr e de l es fnire ; b) examiner lf's 
nombre ux problèmes administratifs 

et pédagogiques soulevés par l' util i­
sation des émissions s-cola ires ; c) 
soutenir le dé,·eloppement de ces 
émi~sions en cncon rageunt toutes les 
expér iences en lreprises. 

En cc qui concerne les publica tions 
devant constituer le r~sumé et J'aide­
mémoire des cours ditTusés : a) exer­
cer un contrôl e général sur toutes les 
publications fai tes pour l es écoles ou 
pour les élèves libres ; ll) recomman­
der les mesures propr es ù améliorer 
la lar ge distribution de ces brochu­
res. 

Ce Conseil con stitué en février a 
déjll donné elu bon travail. . n suffil 
pour s'en conYaincre, de feuilleter 
j'importante brochure dans laquell e 
la B .B.C. donne le programme ct le 
syll abus des diffu sions qu i seront fai­
tes d e fin septembre 3 j uin 1 U30. 

Etudions attentivement Cr:! q ui se 
fait en Angleterre et en Allemagne, 
car un jour viendra où Je Conseil su ­
péri r ur de la · RadiodifTusion p rév u 
paî le projet de slatut, son gera à or­
ganiser ch ez nous l'enseigne t11lm ~ à 
l' école. Il sera utile qu'à ce m oment 
les milieux enseignants et Ir:! grand 
public sacbenl ce qui a déjà é té réa­
lisé dans le monde, n e fut-ce que 
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pour empêcher des commissions 
somnolentes de saboter une idée ap­
lée au p lu s bel avenir. » 

Ct'tte connaissance de ce qu'ont 
fait les autres, ùe leurs erreurs el de 
leurs réussiles doit aussi nous garan­
lir d'un mauvais u sage de la raclio. 
Nous prions n os lecteurs de hièn vou­
loir nous envover tous les documents 
qu 'ils auront i>u r ecueillir sur la r .t­
clio à l'école. Nous se rion s heureux de 
po uvoir donner tous les mois une 
abondante documentation su r cc su­
jcl. 

LAVIT. 

Wiiii iiiiiiiiillllUUD(illiil iiii@II!IIIOII iiiill@ilii jjllniDID 

DOCUMENTATION 1 NTERNATIONALE 

L' Enseignem~nt Radbphonique 
en Angleterre 

Enseignement postscolaire 

Pour a voit· le dt·oil de r ccC\ oir les éml~ .. 
s i o n ~ de lu B.B .C. (Bl'itish Broadca~(in(( 
Company : Com pagn ie Hadioph onique nn·· 
fflu isc), qui ,:fère le monopole de l 'Etat su, 
ln Radiophonie, l'amateur doit payer un 
impilt de 18 shillin l(s ch aque a nnée pu r np­
pan•it. En 1927, d(ljà près de deux milliou5 
el demi cle pc1·sonnes nvnient payé cc droit 
Pl o nze mill e t~vcuglcs possédant un opp::­
rcil en êtait·nt exemptés. Ou peut compnre1· 
ces chitTrcs u\·ec ln statistique officielle du 
I(Ou n·rnemenl des Etnts-l'nis qui enregistre 
d nnll le monde ~20 st:~ t ions fonctionnant ré­
l(uli t-rcnwnt , 18 millions d'appareils récep­
t eu rs ct 90 millinus d'u saffCrs . 

.lu squ'n p1·ésen l la n1dio n'a guè1 c é:l· 
ttu'u nc dist raclion. L:1 music]ue ct Je r·ht~n 
cnn~titucnt la pa•·lic la plus importante des 
JHogrammcs. Le dimanch e, on ne cGmplc 
pl us le nolllh:·<· de :;crvice~ religieux t •·a n:··· 
mis pnr radio. On 11eul aussi enteudre l es 
di~cours elu prince de Gnlles, des mini~tre~. 
etc ... Les nnu\·c llcs sont donnés deux fois 
pu•· .iour. En th éo•·ic, elles ne sont pas tl!n­
dancicuses ; e n Jll'ali!]u e. il en PSL l.l 11 irr•­
mcol. ct pendn nt ln g•·nnde grève et c 1 !l2(i, le 
f:\tl tl\'t'l'ncmenl n lnl'l(emcnt u t ilisé la radio­
phu nic d ans sn lutt e rontre l e mom·<'fl1"''t 
ouvrier. Pourtant , m·di n a ircmcnl, la B.B C:. 
s't>ff<'J'c~ de présenter object ivem ent les 
fait~ ct d'être im partiale. Les pr(l,•is ions 
mél{•orologiques nppcwlcnl une a ide sérieuc;e 
a ux fermiers cl aux marins. On cnsei!fnc 
l e français ct l'allemand e t l e texte cl f's le­
çons est publié p a1· la revue ,, \Vorld Ra­
dio , (Radio Mondiale). 

E' idem ment, parmi les deux millions ct 
d('mi d 'usagc•·s, il y n des individu s sérieux, 
dé~ireux d'utilise•· leur appar(!iJ pour par­
faire leur instruction. ~'oublions pas qu'un 
sa\·anl , tJU'un éducateur parlant ttevnnt l e 
micro s'a dresse dirct'lcment et en même 
tcmp~ à des millions d'nndilcurs.C'cst ainsi 
qm• thuquc sail", pendant des 20 minu tes, a 
licil. en d ehors des cours, une ca usel'ic 
sci<·ntifique ou ~clucuth•e. De plus. l a B.B.C. 
édite une brochu re d e 40 pa!(•:s .lunnnu t 
tous les détnil s d ont a besllin J',JUditcm· 
pout· suivre u n cours ra diophrmiqut•. l. t• 
Service d 'Educnlion lh•s Adultes c~t r.:ntré <'D 
l'clations avec 1.500 organi sntions c t l'nn­
l<lmne dc•·nicr· 100.000 exemplaires de ht·u­
churcs d'é ludes o nl é té vendus. 

\'oici à titre d'exemple, l<f programme 
dcs cnusC' J"i es fait<•s de janvier à avril 1!128. 
de 3 h . 3J.l, de l'nprcs-micli à 10 heures du 
soir : 

T-r• f.u ndi : Economie domestiqu e. l'n 
peu d'nst ronomie ( 1 fois par mois). - Cri­
tique: litt éra ire t•l dramatique (2 fois pa r 
moisi. - Longues fr:1nçnise e l allemnud•• 
(2 fois par mois). - Discussion (1 fois par 
mob) . - Impressions d'explorateurs, de 
vo.vngeurs. - Act uni ités. 

LP .Hardi : L'Europe li tra,·ers les :îges. 
Drames gl'ecs. - L':wcnir de l'a [!ri culturl'. 
- Pr·oblèmcs de l 'lH~rêdité . - Musiq ue pou1· 
l'auditeu r moyl'n . 

1.1' .lferrletli : Pl'llduction théâtrnlc au ,·il­
lage. - Intéressons-nous à une bonne nd ­
miui sll·alion sociale. - .Jardinage. - Con­
seib d es Senril·t•s agricoles d'Eta t. - Hy­
r,ièno·. - Comme•·t·c extérieur. - Afl'n irr•z 
i•t•·nnqèrcs.- A1·t cl litlératm·e d'Orien\. 
H.apid ité. force (• t endurance dans les sports. 
- l'olitique mondiale. 

r ... Jeudi : fl cd l• de voyages. - Bulletin 
officiel dcs pl'ix des denrées. - Scoutisme 
(1 fois par mois). - ~ouveaux •·omnns 
(2 foib pa r mois). - Musique ct th~àtrc. -
Pt·(·~Prscurs du progr~s social. - fi écits de 
grai'Ù~ ,·oynl(cu•·s, souvenirs . 

Lt• l 'entlretli : .Tnrdinage, ca usel"ies dh·er­
r.<'•.- Cl'itique music·dc.- Fil ms nou,·enux. 
Phil~<soph ic ct orohl èrnc d'actualité. - Les 
mêlnux ru seJTice de l 'homme. 

1 r Sam,di : Ec•·iv:lins contemporains. -
,\utwnohilhme Oc soi r seulement). 

On peut t m•l de su itc constater que hien 
des matiè•·es dl' cc pt·o~trnmmc ne se préoc­
•· upcnt q ue de choses nccessoires,voire même 
de fulilit é5. Ln B.B.C. se monl t·e excessive­
ment rese1·vée el bien sO U\·cn \ elle a r rêt e ln 
discussion on ne p ermet pas l'étu de npp•·o­
fondic: d'un sujet. afin d'éviter une po lémi ­
nuc én~ntucllc. D'nillcu•·s, avant d e parler 
dcv.10t le micro, le conférencier est tenu de 
pJ·~st•nter le manusc1·it de sa eausct·ic à la 
direction de ln R.R.C. qui examine cl juge. 

C'c•sl le cours intitulé : Les p•·écurscurs 
du progrès socin! (6 causeries commen~ant 
le 1" mars) qui sc rapp•·ochc le plus des 
grand s pro blèmes sociaux. Le conférencie r , 
voul :.nt montrer les progrès réa lisés, pré-
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sente u ne série rle personnages à qui l'on 
doit certai nes reformes : 

John Howard el l 'amélioration des pri­
sot•u icrs. 

2 \\'. W ilberforce et l 'ab olitiou de la traite 
des noit,s. 

3 fl (lbet·t Owen el sa d octrine. 
4 Lonl Shaftesbury et la p m tcctio n des en­

f n n i s (de lent· ex ploitation sen ndn leu sc 
ti a n s les u s ines du 19' s iècle). 

5 Ch ndwiclt, ln bienfaisance sociale ct le 
SC I'V iCC SllllÎi ll ÎI"e . 

li '"· Lowell c t l e mécon tentem e nt des m n3-
SI"\ (le m ouvemen t chHrti s te) . 
T.es l{ravu n•s de la b rochure d'enscignc­

mc ni éditée pou r ce cours mellen t h ien en 
•·e l ief 1 t•s crimes du ca p italisme nnissn nt 
m n i ~ nulle part ne sont ind iq ues les mé­
fait~ du cn p ;talismc de n os jours. On se 
nard .. bien de r(l, éler par exemple, qu'au­
.iour<:'hui, cneorc, dans u n dislricl minier 
les jeunes mi neu rs poussrnt le wa­
gonnets de charb o n d ans les galeries tron 
• ll'Oilcs pout· p<·rmcttrc l'emploi des che 
nnt:o... Cependnnl, cc cours a un~ cc-rta'n•• 
porl éf· ~dur:llil·c. i l permet de •·onoprcn!lrt.• 
les l rn ns fo rmations sociales ct la néces~:i<(· 
d e l 'agilntion . 

Grnn• nux hrochm·cs d'cnsci!(ncmcnl q u i 
p er·mcltcnt de su iiTe plus atten li1•emcnt Jto 
spcnl<er , de ré po nd re nu qu csl ion na ire q ui 
s u il c·h aquc confércucc cl q u i donne clcs in 
d icn l io ns hi bi iogrn ph iqu es sél'Îeuses s ur ke. 
o nv r·ngcs i\ l ir e, l es d iffé ren ts cours cl'en­
seir,ne rnc nl (JOSI-SC'lln ire de la D.H.C. on ~ 
une c ff icneilé certnine. Les groupes se ·as 
scmhl en l nul our· du h a ut-pa rl cnr·, di sf'ltle nt, 
r r pc.nclenl , cO I'I'Cspondcnt avec Je conf(rcu­
cict·. 

C'est n u eou r·s d'un conférence su·· " 1 
Phil (\sophic cl les problèmes d 'nctualiié"CJU'' 
le 0' A. Lcmlsnv, directeur de l'l' ni ver/iii:! 
d'Oxfnr·cl, :r fllil 'ln cl'itique du marxisme. 

Mais ln n.n.r.. crnin t toujours cie froi~scr 
les consc•·,·ntE'ur·s. Xnturellc'llent, 11t rè•(l" 
d'impnrtinlilc~ ct dc neu tralité ne joue qu 'en 
fn1 PUr du conservntisme Sllcia l. ~ous nnu:; 
efforçons h ien cle re médier il cette situai inn 
J>::t r u ne atten tio n ct une critique constnn­
lès, mais il nous appnra ît ne ttement qu'en 
rêg im <' l'npitnli sle. ln r adiophonie ne pou rr11 
.inm nis S<'l'l' ii· à l'éma n cipalion cultui·cllc c1 
sociulc d es m Asses. 

T 1·udui t d e l'Es péra nt o 
(revue ta .Vo11a Epolw) 

biliwmmœ1m• 

MAR K STA RR 
(Organiser of L a b OIII' Cul/ege) 

!IJJllliW.[(l]liiiii i ii! ! IIiilWWI~ 

Envoyez immédiatement 
votre ABONNEMENT 

TEC HN IQU ES EDUCATIVES 

L' introduction de l' Imprimerie 
dans n os classes, en renouvelant les 
ft'chniques de travail scolaire, Sli'>CÏ­
I c un grand nombre de prohlèm cs 
pour lesquels il n ous faut trouurr une 
solution s prciale . 

L'application des m éthodes Cousi­
n r t, Decroly , lllonlessori, Dalton, 
Plan f' i autres, doit subir da ns rws 
rlassrs une adaptation noz•vcllc, non 
préuur JWI' lcB auteul's de ces m él!w­
des. 

Il esl de notre devoir de poursu ivre 
rirJoureusrm enl cette adaplalion.Nolls 
m ontreron s ain si que n ous n'avons 
nulll'm rnl la m arotte de l' Imprime· 
rir, pas plus que celle du trauail li­
brl' ct que nous savons puiser, rlan:: 
les réalisations de nos devanciers, les 
Nrments aver lesquels nous voulons 
ouvrir la voie d'une pédagogie mtion­
nelle cl libératrice. 

üiliuau:mnnnnm Ill "1111"'·"'"" 

Locaux et Matériel Scolaire 

Lorsqu 'un pédagogue d'avant-gar­
de désire é ta blir u ne école nouvelle, 
il ch erche d'ahord, ou fait con s lrn i rc, 
dans un climat convenable, un local 
udéqna l au x tech niques de travail 
qu 'i l compte u tiliser ; il m euble ce 
local en ndaplant le matériel tout à la 
b l'ois à la taille des élèves e t aux 
genres de travaux qui seront p réco­
n isés. Si ces conditions préliminaires 
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n'étaient pas réalisées, ce pédagogt~e 
ne commettrait pas la faute d'Otrvnr 
son école dans un local quelconque, 
avec un matériel de fortune, car il 
sait qu 'il courrait alors à un échec. 

Car ces questions de locaux et de 
matériel son L véritablement à la bnsc 
de toute saine pédagogie. 

MalheureusemenL elles sont liées 
de trop près aux qtiestions politiques 
et sociales qu'on ne tient ordinaire­
ment pas - et pour cause - à pré­
senter aux instituteurs. 

On feint alors de placet l'école pri­
maire dans un cadre intc11eclualistc 
id~aJ , supposant résolus tous les pro­
blèmes ayant quelques rapports avec 
l'organisation sociale politique ou 
écononüque ; on masque par de 
grands mots la misère initiale de no'l 
écoles ; on ampute la pédagogie de 
ses fondements indispensables ct r a­
tiounels. 

C'est ce qui explique que, lorsque 
que]ques-tms de nos camarades ont 
voulu se renseigner sur l es locaux el 
le matériel scolaire. ils n'aient RIEN 
trouYé pour les aider dans leurs re­
cherch es. De l 'avis des pédagogues 
eux-mêmes, ce terrain est presque to­
talement en friche. 

Nous ne craignons pas de dire 
qu'il ne peut pas y avoir d'école nou­
velle dans des locaux vétustes e t que 
les techniques de travail libérateur ne 
peuvent s'accommoder d'un matériel 
oppresseur du corps de l 'enfant. Il est 
plus urgent, pour l'école f!;·o!r'tarien ­
n e, de réaliser des conditions maté­
l'ielles meilleures, que de palabrer 
longuement sur l'impuissance de l' é­
ducation primaire. 

Le Congrès de Besançon a décidé 
que cette ques tion de matériel et de 
locaux serait étudiée minutieusement 
nu cours de l'année. 

Nous serions heureux. pour l'in s­
tant, s i nos camarades françai s et 
étrangers répondaient nombreux au 
questionnaire ci-dessous. Nous au­
rions la possibilité a lors de poursui­
vro activement l'étudè sur le plan 
in le rnational. 

Les Rocaux scolaires 

Comment conçoit-on, chez vous, les 
locaux scolaires à la vill e ct à la c::tm­
pagne, pour les classes enfanlines .. ~t. 
maternelles et pour h~s classes e-le­
mentaires (jusqu'à 14 ans) ? 

Architecture, éclairage, aerai ion. 
Installations sanitnires ct rl t! pro­

preté. 
Dépendances : ateliers de travail 

libre de travail manuel, salle de fê­
tes, ~tc ... 

Les jardins, la cour, les terrains de 
jeux. 

Le matériel scolaire 

(Nous n'envisageons pas pour l'ins­
tant, le II\atériel d'enseignement pro­
prement dit, mais seulement l'in~tal­
Iaticn matérielle de la classe et lle o.;es 
dépendances en vue de l 'organisation 
de l'école nouvelle). 

Pupitres et 1Jancs. - Quelles sont 
les dispositions prises ou à prendre 
pour qu'ils répondent à ces besoins 
de l 'éducation nouvelle : confort . 
adaptation à la taille des élèves et aux 
divers travaux scolaires (écriture, tra­
vail manuel , travail par groupe, tra­
vail libre, etc ... ), légèrelé, · maniabili .. 
té, modicit é du prix de revient. 

Pupitres et 1Jcmcs transportables 
pour classe en plein air. 

Mat ériel d 'exposition de travaux et 
de classement. 

Conception et disposition des éta­
gères, des armoires, des bibliothè­
qua::; , des tableaux noirs, etc ... 

(Fournir si }Jossible des plans, pho-­
tographies, prospectus de fahTican ts. 
prix , etc ... ) 

Nous serons heureux de signaler 
égalemen t les initiatives des m aisons 
d\lclition~ spé~r.i:1lisées dans la fabri­
caticn du matériel nouveau. 

Nous faire connaître également les 
opinions de pédagogues, de médecins, 
cl 'écriYains (donner les références). 
IIII'JliiDITDDllrmmmnull ii !llil liiii!IIWDLlDI!IIIliiili.Il1IOD:!IlJII!rm:tJromrmm 

INSTITUTRICE _pour jardin d'en­
fants , ayant bon stage pédagogique, 
est demandée pcœ organisation. - · 
S'adresser à la Revue. 

r:mnm•••''''''"''''''''''''' •m"-'''''''''''""'''''''iiDlDDmmnnnmmmmummmnmmn 
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Un procédé 
pour l'activité .spontanée 

dan.s le calcul 

Une Monnaie à l'Ecole 
Der-n iè r em ent la " Nouvelle E ducation " 

a dl•mn ndé' à ses membres d e r·eehcrchcr 
comment les enfants n lilisa icnl l ' argen t qui 
leu r étai t confié . Comme toutes les cnquètes, 
cell e-ci exige une obse r·va lion co llecth'e, 
coopérative, sur l es é lèves des écoles popu­
la i r·cs que n ou s vou lons a ffranchir· du joui( 
de~ nnciennes méthodes. Encore faut-i l aYoiJ' 
le~ moyens d'obsen•e•· d es enfants libres 
d'utiliser leur argent de mil1e m anières dif­
fén·nles. Ce n'es l pas en leur confiant quel­
ques sous accompagnés d'u n e leçon de mo­
ral e officie lle que nous pou rrons connaî<re 
leur capacité à util iser une monnaie. Car, 
o fficiell e m ent encore i1 s i r ont a ch eter des 
boubons plus ou moins empoisonnés, ou 
mellront leurs sous dans la fameuse ti re­
l il·e-de-verlu -d'épargnc. selon les deux h y­
pothèses habituelles d es conceptions b our­
geoi~cs. 

Seule, la coopérative d'enseignement peu ! 
étudie r coll cclivemenl le matériel qui va 
susciter un j a illi ssement d'enth ousiasme, 
lorsque cc maté riel doit être étudié m inu ­
tie u sement. Mais il n e s'agit ici que d'une 
simple appl icatio11 de l'imprime l'ie à l'école: 
l ' i mprcssion d e billets, e t la gé néra 1 isa ti o n 
de l eur emploi pou•· toutes l es o pé•·ations 
fl nanci è t·es Jloss i lll es. 

Sur l es b é néfi ces de l a coopér·ative scola i­
re ou a u tres. que t out instituteu r la 'ic a été 
clans la douloureuse obligation d'étudier et 
de connaître comme moi, prélevon s une ce •·­
taine som m e que nous répartissons en mon­
naie de la classe, de façon à ce q ue chaque 
enfant reçoive soil 5 fr., so it 3 fr. , sel on 
son âge ct ses besoins . Avec cel argent, il 
peut a ch eter les fotll·nitures ol>t e nues l(r u­
tuit cment de la commune, d es friandises 
sa i nes acl1etées en demi-gr os, des l(âtenux 
secs faits p ar la cuis ine de l'écol e ou la cau­
tine· scol aire, il pe u t également lou er des 
livres de bibliollièques, e tc ... Il lui est m ême 
possible de placer ses économies s 'il eu a, il 
vue, pour 1, 3, 6 mois o u un au à des taux 
équi,·a]en ts à ceux des bnnqu es p ou 1· gran­
des personnes. Le Conseil d'Administra­
tion, formé d'enfants élus, p eu t faire un 
em pru ut, émettr e des act ions ou des obi i­
galion s comme Je f o nt les coopérat i,·cs de 
con s ommation , pour cr éer un magas in cll' 
vente où i l serait fac ile de trouver tout ,., 
qu'un enfant peut dés i•·e•· d'util e ou d'agréa­
hle,y compris des Jivt·es ou publ ications sai­
n es, numéros de la " Gerbe "• une revue 
pou l' enfants comme l es 1• P e ti ts Bo nshom ­
m es " • etc ... L es prêteurs y trouverai ent un 
intèr ê t a ssez min im e pou r Ile pas les rendr e 
âpres au gain, el su ffisant pour les intércs­
sCI' à ces questions. N'oubliez pas de leur 
demander " d'où v ient l'argent " qu'ils tou-

chcnt c t de leu r fail·e remarqu er qu'à un cer­
tain taux l'opé•·ation serait bien v ite ma l­
hOJllltle... 1\l rliS gare. nn "" encore n ous 
Lnti lc1 de d anger eux bolchevicks ... 

A u fur et à mesUJ•c des beso ins, vous vous 
trouvez ohl i.c;é d'augmenter la somme (11-
loucl' à vos élèves. cc qui dev ie n t assez aisé 
si l'on souge aux béuéfices n ouveaux q u 'ap­
pol'lt· u ne t el le organi sation. Dans uuc E co­
le n oU\·elle, il s feraient la cuisine to u t au 
moin~ C il parlic,tisscraient l eurs vêtements 
les vlus si m p les. Il n'est ]las sorcier de pré­
voir qu'en ou tre du trava il général, <'haque 
enfan l pi'Oduira un travail social ct ]Jar· cou­
séqm:nt ll lT.ivcra san s cloute vers 11 ans ;\ 
s e spécial iser et à \'end r e l es produ its' de 
son . l•·:wail. Une part ie du budget va êlre 
résen·éc il la bienfaisance, d'une façon con-
1 inor• ... L n classe \'H de,·enir· un Etat (11é­
las !) prosp ère. 

Un Etat ? Non. Une vér i tab le coopéra\ivc. 
1\Jais pouw Ju o i une monnaie spéciale c t 

non pas nos bons f•·ancs ? D'a b ord les en­
fants aiment avo ir des choses bien il' e ux ; il 
le u•· faut des billets émis cl imprimés par 
eu x mêmes, diffi c il es à coill1·e-faire, ct :•r­
tis liques. "Puis, il s comprenne·nt s m· quoi esi 
basée la monnaie, puisqu e l a leur doil ê!ri:' 
hnséc su r une eucaisse-marclwndises en 
fo ur illtures et objets d e t outes so r· tes ayant 
une réelle va leur commercia le ; l'ém iss ion 
est limitée pm· la qunnt ité de val e urs 0 11 e 

possède l'éco le. Attentio n il l'iuf'lation!! 1 Il s 
savent c·c q u'est le change, p a•· ln vnleu1· de 
leurs bille ts en francs. S i plusieurs •}cole s 
ncloptcut une monnaie semb la b le, l 'envoi 
peut en ê t re fait da ns u ne le t tre ordinnirP 
sans ri sques ni fr·ai s de manda t , o n peut 
organiser· un service analogue à celui des 
chèq ues postaux. Avec une m o nnaie sco­
laire, il est impossible d 'ach e ter au deh o1·s ... 
à nroin s que les comm erçants en viron nn•,-:s 
n'.aillent s 'avi ser de la prendre a u sé•·ieu x ... 
p ou•· vendre aux enfants .. . Méf iez-vous-en ! 
Sauve!{anlez votre commerce à vo us, p uis­
qu e c'es t l' in tél'èt de lous ... Mais diable 
voi là ma intenant la lutt e du conunei'''C 
coop(nr ti f contn· le com m e rce pl'ivé ... poli-· 
t iqu e de la NEP sans d oute l! E ncore du 
bolch ev is m e ? ... 

Quelle monna ie adopter ? 
Natu•·ellemen l, u ne monnaie qui ~JUi ~e,e il 

l'occas ion d evenir internat ionale et vu i~se 
souleuir la noti on d u ch nngc "·v~c rie nom­
ln·eu" pays . A la frontièr e, n os llillet s J'l'tl ­
vent être sans iucouvéuicul va~ thbs Jhlll i' 

deuil. écoles s ituées de parl el d'autr·1: de ;,, 
l imite d'étal, puisqu'elles ga rdPnr JLtrr· ' ,,­
leUJ' d'achat san s dis tinct ion. Vo ici ,·(']Je CJU C 
.ie pl op ose, un peu meill eure que ,;elle qnc 
.i'a i essayée. Comme deux élèves c~turlwi;mt 
l'Esperanto, j'ai pr is comme b a:;c le SJH'S­
milo d 'avant-gu erre, soil un d em i-tl clila;· va ­
lant ·10 deniers de notr e monna ie, nu 12 fr. 
50. Le d e nier corr espond d onc à 1 fr. 25 ac­
tuels, et un liar·d , un• centième de denie•·, 
vaut justement 0 fi'. 0125, so it 1/ 4 de sou. 
Dan:; la cl asse, ou n'em p.loie que cet te mon­
naie et Je change ne joue q u e Jo•·sque la 
coop"rativc scolaire doit faire des achats 
au-d~:hors. 
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Voici un exemple de comptabilité, au cas 
où il n'existe pas de magasin à l'école. On 
ver-ra que la bureaucratie ne risqu e pas d e 
nous envahier. Le " détaillant .. vend les 
fou ruilur·es. Il verse la somme au " tréso­
r ier "· Celui-ci donne un bou de 10 ca ­
hiet·s, 10 crayons, etc ... Puis il l e vend à 
nou,·ca u . Hcgistt·es' de compta bilité : ca­
hier· des ])ons délivrés et remboursés, re­
présentant les recettes ct dépenses cl cah ier 
d e fournitur·es dél ivrées par le magasinier·. 

Le tr·ava il d'imprimer·ie comprend l'im­
pt·es~ ion de bille ts de 1, 2, fi, 10, 50 liards, 
les lilr·cs de placement, l e lJudgct, etc ... 

L'empl oi d'unéi monnaie propre à une 
c)aSSl' OU n UUe école à plusieurs classes 
dnn~ l aquelle l es comptes sont unifiés don­
ne h l 'enfant une quaulitê de ressources . Ce 
n'est que dans ces co nditions que nous 
pourTons j u ~:er de l 'emplo i l>on o u ma uvais 
qu 'un en fa nt peut fah·e de son argent. Co m­
me notre classe es t organisée de façon à éYi­
ter la s pécuhrlio n, qu~ nos fillettes ct ga1·­
çons sauron t compr~ndre ct juger lor·squ ' il 
s 'y heurler·ont dans la vi e, je ne pe nse· p w: 
qu'il so it da ngereux de m ettre de l'a rgeni 
eolr·e les mains des cnf<~rlls . U s appren­
nent nu con t ntire à s'en sen •ir iu! c llit:em-

ment, sans le souci exclusif de l'économie 
p r·ônéc par l'Ecole ca tholique (qui oublie 
en ccci Jés us) e l laïque, qui favorise l'épar­
gne pour· n'a,·o ir· pas à assurer l'avenir de:; 
lravn illcurs ... i\lais si une enquête montrai ~ 
que l'1u·genl corrompt Jes âmes d es enfants 
hien que quelques minutes par jour seule­
ment soient consacrées à son emploi, il 
rauch·n il brille r l es billets e l supprimer 
tou l comm erce à l'école, sans hésitatio n e l 
à t oul jamais. Il faudrait a u ssi en con­
cl ure que dans une société r iche en tradi­
tions, par conséquen t m o ins neuve e t moin:; 
pure qne la socié té des enfants, i l est néces­
sai r·c d 'env isager comme désirable, fût -cc 
dans un avenir· l ointain, la s upj)l"ession mê-
me d ~ l'>~rgc11L · 

1\la is ic pense que nos ch e rs petils dia­
bles, une foi s de plus, nous prouver·ont leur 
probité ct leur fralchcur·, leur pureté tr·op 
tôt salie par la mauvaise éducation. Vue 
fo is cncor·c, ltt joie qu' ils nou s p rocu r·cron1 
nous comblera au -delà de tout espoir ct 
nous fera oubli er· les petits t racas de la p re­
mi ère orl(a oisal ion. 

Roc;ea LALLEMAND. 

(Sozzlac-sur-M er) . 
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Peur tcut ce qui concerne ••• 

LA RADIO, LA PHOTOGRAPHIE, 
LES PHONOGRAPHES 

S'adresser à LAVIT, à Mros-LILET (Gironde). 
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Une nevuc h ebdomadaire à l'avant­

garde du mouvement p édagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur· (Maine-et-Loire). 
30 francs. 

Un an 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nouvelle H istoir e d e France · : !) fr. 

P .-G. 1\IUNCH : 

Quel langage 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

!) fr. 

Saumm· (MaJne-ct-Loire). - Brochu­
res mensuelles pour les enfants, 1 

an : 8 francs. 
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LE PATHÉ-BABY 
simple - pratique - m aniable 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE 0 FFI Cl El lEME NT droit 
aux Subventions Ministérielles 

vous pouvez fil mer vons mème n utour de vous 

el con sliluer ,concurrcmmen l aucc les fi lm s Pa thé-Baby , 

la p lus uiuan le el la plus orig inale des cin émalhèq tLCS 

.,,.. 

- ~~-~SUP-ERl 
PA THE ~ BABY ·""""'--· _ ... --..-.... -

qui passe des fi lms de 

1 oo mètres (en locatiou à la cinémath èque ) v ous 

pem1ettra de donner des séances extra-scolaires qu i, 

au dire des u sagers eux-mêmes, rivalisent avec 

APERÇU 

Pathé-Baby, projecteur mod. double 
griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis .. . . .. . . . . ,. . . .. 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 >> 

Dispositif super-Path é-Baby 250 >> 

Moteur spécial super Pa thé-
Baby, réglable en marche 250 11 

Ecran métallisé 1 m. 50, mo-
dèle scolaire . . . . . . . . . . . J Cl5 >> 

Bofte 2 ampoules . . . . . . . . 24 '' 
N~essaire d'entretien . . . . . 12 » 
Huile Path é-Baby . . . . . . . . . 3 50 
FÛms Path é-Baby (deman-

Le. .Gér{lnt : Ji:REINET. 

les projections Standard . 

DU TARIF 

der le catalogue spécial) 
n oirs . . . . . . . . . . . . . . . . 12 11 

en couleurs ...... . ·. . . 12 50 
Camera Pathé-Baby, appa-

reil de prise de vues 525 >> 

Motocaméra, appareil de pri­
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné .. . . . 1.100 >> 

Livraison dans la huitain e. Paie-
ment à réception ou par mensualités, 
au gré du client, 

Devis sur demande. 
Héparations d'appareils. 

GAP - l li!P , MURET llT CLA.VIlL 

'1 




